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« N ous  é m e t t o n s  l e  v œ u ,  d a n s  l ' in 
t é r ê t  d e  l’e n t e n t e  d e  la g a u c h e ,  
q u e  si l’av i s  d u  POP d i f f è re  s u r  te l 
o u  te l p o in t  d e  ce lu i  d u  Par ti s o 
c i a l i s t e ,  la d i s c u s s i o n  n e  d é g é n è r e  
p a s  e n  in ju re s  e t  a c c u s a t i o n  g r a 
tu i te s .  JEAN STEIGER 1

Aberrant: « Qui va  contre  la  logi
que ou la v érité  » (Larousse).

Lorsque le m ard i 17 m ai, au G rand  
Conseil, M”16 M arguerite  G reub, dé
putée popiste, a  réclam é la  suppression 
de l’im position des m ineurs te lle  que 
la  p révoit la  nouvelle loi can tonale  
su r les contributions, j ’ai déclaré  que 
je  considérais cette  proposition comme 
« aberran te  » e t b rièvem en t rappelé  
le  po in t de vue socialiste à  ce su jet. 
L a polém ique a  rebondi e t quelque 
peu secoué le G rand  Conseil de sa 
to rpeur. Personne, je  pense n ’eu t lieu 
de s’en p laindre.

Le term e don t je  m e suis serv i 
n ’avait rien  d ’in su ltan t. J ’a i rappelé  
ci-dessus le  sens que lu i donnen t les 
d ictionnaires et, dans le  cad re  d ’une 
im provisation, je  ne l ’estim e n u lle 
m en t déplacé.

S i un  au tre  o ra teu r a  ensu ite  p arlé  
de la  « frénésie dém agogique » de

D am e G reub, c’est son a ffa ire  e t je  
n ’ai pas à  m ’en justifier.

I l  a u ra  suffi p o u rtan t de cette  ép i- 
th è te  e t d ’une expression qui n ’est 
pas de moi, pour que l a , « Voix ou
v riè re  » déverse su r m a chétive p e r
sonne le p lus form idable tom bereau  
d ’in ju res  q u ’on lu i a it jam ais destiné.

C ertes, depuis que le PO P a confié 
à  la  p lum e u n  peu  sim plette  de Louis 
S id ler le  soin de ren d re  com pte des 
sessions parlem en ta ires , nous avons 
p ris  l ’hab itude  des invectives dont les 
socialistes fon t hab itue llem en t les 
fra is . M ais lorsque ces débordem ents 
a tte ig n en t u n  te l degré de sottise, il 
m e p a ra ît  opportun  que les personnes 
sensées qu i m iliten t au  sein du PO P
— e t vous le prem ier, Jean  S teiger, 
qu i vous en tendez si b ien  à donner 
des leçons de courtoisie — y m etten t 
bon  ordre.

L ’u n ité  de la  gauche est une chose 
tro p  sérieuse pou r la  la isser com
p ro m ettre  aussi stup idem ent p a r  une  
so rte  de V ercingétorix  de caf’conc’, 
don t la  m oustache est aussi longue 
que les idées sont courtes.

P ou r ê tre  u n  peu m oins niaises, les 
in ju res  e t les insinuations de M. F ré 
déric B laser ne v a len t guère m ieux. 
I l est des moyens d ’épancher sa bile, 
auxquels un  m ag istra t professionnel 
conscient de la  dignité de sa fonction 
d ev ra it savoir renoncer.

S u r le  fond de l ’a ffa ire  (l’im posi
tion  des m ineurs), no tre  jo u rn a l ex 
posera ces prochains jou rs — une 
fois de p lus — la  po litique socialiste.

P o u r m a part, je  d ira i sim plem ent 
que lo rsque M. B laser proclam e, 
comm e il l ’a  fa it au G rand  Conseil, 
que la  fiscalité  ne sau ra it se rv ir à 
co rriger des inégalités économ iques ou 
sociales, il se m et en contradiction  
avec un  principe fondam ental de toute 
po litique de gauche. E t que lo rsqu ’il 
to lère  q u ’une députée de son groupe 
pose une question à  laquelle  le  Con
seil d ’E ta t a déjà  répondu  avec p ré 
cision dans le rap p o rt du  D éparte
m en t des finances (page 38), il r id i
culise inu tilem en t son p a rti e t fa it 
p erd re  son tem ps au  G rand  Conseil. 
M êm e en m étro-express!

R. SPIRA.
1 « Le P e u p le — La S e n t in e l l e  », 15 avri l 1966.
. . . . . V-,

Commentaires sur le Grand Conseil valaisan
Le G rand  Conseil s’est préoccupé 

de deux  p ro je ts  de lois soit dans les 
com m issions soit au  plénum . A ucun 
d ’ailleu rs n ’a encore abouti.

L ’une de ces lois tend  à  p ro téger 
les arch itectes e t les ingén ieurs qui 
on t fa it des é tudes reconnues contre 
ceux qui p ren n en t le  ti tre  sans avoir 
les qualifications.

P ersonne ne conteste cette  néces
sité.

Les d ifficultés com m encent p réc i
sém ent au  m om ent où l ’on v eu t obli
ger tous les professionnels ac tue lle
m en t en fonciton à sub ir des exam ens 
ou à  fa ire  des stages.

Elles con tinuen t lo rsqu ’il s’agit 
d ’obliger les m aîtres  de l ’œ uvre  à 
p rend re  un  a rch itec te  e t u n  ingénieur.

L ’on conçoit a isém ent que cela va 
fa ire  une assise fo rt appréciab le  pour 
ces m essieurs m ais en  revanche cela 
charge les m aîtres  de l ’œ uvre. On 
c ra in t généralem en t que les ta rifs  
m ontent. E videm m ent ce d ern ie r po in t 
est un argum en t peu  soutenable. En 
revanche, il e st év iden t que tou tes 
les en trep rises de construction  en du r 
ou en bois dev ron t avoir la  signa
tu re  d ’un a rch itec te  pou r o b ten ir des 
autorisations de constru ire . Or, une 
bonne p a rtie  de nos en treprises, spé
cialem ent les constructeu rs de chalets, 
peuvent très b ien se passer d ’a rch i
tecte ca r elles on t des connaissances 
en  la m atière  venues d ’une p ra tique  
étendue.

Certes la loi p révo it que les im 
m eubles n ’a tte ig n an t pas une va leu r 
de 100 000 fr. ainsi que les ru ra u x  
n ’au ra ien t pas besoin de la  signatu re  
d ’un architecte. N otre groupe avait 
dem andé de passer à 150 000 fr., ce 
qui fu t refusé avec la  m orgue h ab i
tuelle.

Personnellem ent nous pensons que 
s’il est ju ste  de p ro téger une profes
sion e t que l’on p renne des m esures 
en sa faveur, celles-ci ne peuven t 
l ’ê tre  sans com pensation.

Nous avons vainem en t recherché 
dans cette  loi une  com pensation.

T out ceci fa it penser que la  loi 
au ra  de grosses d ifficultés à passer 
le  cap populaire, à m oins qu ’on veuille  
com prendre que la p ro tection  exige 
une com pensation e t une  assurance 
pour ceux qu i seront obligés de passer 
sous la  coupe de cette loi.

La loi su r la  police du feu, elle, 
n ’est pas venue devan t le P arlem en t, 
m ais en  revanche la  com m ission a 
fa it  p a rv en ir  ses propositions de m o
d ifications sans grande im portance.

N ous ne pourrions nous ra llie r  à  
une  loi qu i n ’apporte  rien  qu ’un  im 
p ô t com plém entaire aux  personnes 
physiques.

N ous com prenons fo r t b ien  que la  
lu tte  contre le feu doit ê tre  une action 
de solidarité , m ais il n ’en reste  pas 
m oins que la fo rtu n e  do it égalem ent 
p a rtic ip e r à  cette lu tte  e t q u ’elle n ’a 
pas le d ro it de s’en rem ettre  aux  p ro 
lé ta ires  pou r sa p ropre  défense. On 
tien t com pte de cette  richesse pour la  
tax e  de pom pier prélevée su r les p e r
sonnes physiques, celles-ci é tan t plus 
ou m oins grande su ivan t le  revenu. 
En revanche, les sociétés anonym es 
ne p artic ipen t pas à  cette  lu tte.

C ertes, elles doivent comme tous 
les p rop rié ta ires  p ren d re  des p récau 
tions. Les usines d ’une certa ine  im 
portance  doivent avoir une organ isa
tion  propre, c’est norm al. E n rev an 

che dans les villes les im m eubles qui 
sont souvent la  p rop rié té  de sociétés 
e t de sociétaires é trangers au  can
ton ne paien t rien.

On p o u rra it d ire  que c’est de la 
m esquinerie, m alheureusem en t c’est 
lo in  d ’ê tre  le  cas. En fa it c’est sous 
le  couvert de sociétés anonym es q u ’on 
constru it les plus g rands im m eubles 
ceux précisém ent qu i p rovoquent de 
gros fra is  au  service du  feu.

Or, dans cette  lu tte  le  canton ne 
partic ipe  pour rien  car il se contente 
de d is trib u er ce que les com pagnies 
d ’assurance veu len t b ien lu i donner. 
C ertaines com m unes a rr iv en t à ob te
n ir du 10 Vo su r l’achat du  m atériel.

Nous ne com prenons pas que l ’E ta t 
s ’oppose à p ré lever une tax e  su r 
celles-ci. Il e st facile de m e ttre  la 
charge su r les com m unes e t d ’im 
poser à  celles-ci grâce à un  g rand  
baillif tou tes les fantaisies, m ais il 
fau d ra it au m oins p erm ettre  de pou
voir couvrir les frais!

Albert DUSSEX.

R travers le pays vaudois
LAUSANNE : Choc fatal. — A la

su ite  d ’une collision en tre  deux au to 
m obiles à la ru e  de Genève, sam edi, 
une  passagère, M "° M arianne Soria,
24 ans, de R enens, victim e de graves 
lésions à la tête, a succom bé à l ’Hô
p ita l cantonal de Lausanne.

GRANDVAUX : Dangereux ping-
pong. — H ier, vers 19 h. 25, su r la 
rou te  p rincipale  L ausanne—Vevey, 
aux  Vinches, com m une de G rand- 
vaux, M. R. C ottier, 53 ans, de L au
sanne, qui c ircu la it à  m otocyclette, 
a chuté après avoir reçu  en plein vi
sage une tab le  de p ing-pong qui 
s’é ta it détachée de la galerie d ’une 
vo itu re  vaudoise. M. C ottier souffre 
de contusions et vraisem blab lem ent 
d ’une frac tu re  de l’om oplate droite. 
Son épouse, M,no M arcelle Cottier, qui 
l’accom pagnait, a une  écharde de bois 
de 20 cm. p lan tée dans la jam be droite.

LAUSANNE : Prix Veillon. — La 
rem ise des p rix  litté ra ire s  « C harles 
Veillon 1965 » s’est déroulée sam edi à 
L ausanne. M. A. Chamson, de l’A ca
dém ie française, p résen ta  le  lau réa t

de langue française, M. Georges P i- 
roué, u n  C haux-de-F onnier de Paris, 
pour son œ uvre  « Une si G rande F a i
blesse ».

MOUDON : Blessé. — D im anche, 
vers 4 h. 10, à La Main, com m une de 
C havannes-s-M oudon, M. Jean  Mû
rie r, 21 ans, qui regagnait son dom i
cile, à Moudon, en motocycle voulut 
dépasser une autom obile fribourgeoise 
au m om ent où ce véhicule obliquait. 
I i heu rta  la voiture et fu t p ro jeté  
par-dessus le capot puis au  bas d ’un 
ta lus de p lusieurs m ètres. Souffran t 
de blessures à la face et d ’une frac tu re  
à la jam be droite, il a été tran spo rté  
à l’H ôpital de Moudon.

RENENS : Perte de maîtrise. — S a
m edi, vers 21 h. 15, su r la  rou te  p rin 
cipale R enens—Bussigny, à prox im ité  
de l’usine C upra, un  autom obiliste 
vaudois a perdu  la m aîtrise  de sa 
m achine. M. M ichel Roudier, 24 ans, 
F rançais, de Lausanne, passager de 
la voiture, souffre d’une frac tu re  du 
fém ur droit.

Un beau sport !
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EN MARGE DU GRAND CONSEIL NEUCHÂTELOIS \
Délire au Parti ouvrier populaire \

Par un  tem ps m agnifique, la septièm e m arche suisse de deux  jours, 
qui a eu lieu ce w eek -en d  dans les environs de Berne, a été un  grand  
succès par la participation de 8500 voyageurs  à  pied en 1200 groupes. 
La participation nom breuse de la jeunesse a fa it une grande im pres
sion. N o ^ e  photo m ontre u n  groupe de jeunes participants.

Pour des logements à des prix acceptables
La sem aine passée, 600 délégués de 

l’U nion suisse pour l’am élioration  du 
logem ent se son t réun is à Sain t-G all, 
sous la  présidence d ’A. M aurer, 
m em bre socialiste de l’exécu tif zu ri
chois. A l’issue de leu rs travaux , les 
délégués on t adopté la réso lu tion  su i
van te : « L’U nion suisse pou r l’am élio
ra tion  du  logem ent reconnaît e t  ap 
pu ie  les efforts de la C onfédération  
en  vue de prom ouvoir la  construction

d ’appartem en ts à p rix  avantageux. En 
face de la  situation  actuelle des 
loyers, il s’avère  nécessaire d ’en tre 
p rend re  une  nouvelle action pour 
l’am élioration  du logem ent dans les 
plus b refs délais e t ceci en  accord 
avec la C onfédération. M ais ceci seu
lem en t dans la  m esure où les cantons 
e t les com m unes p ren d ro n t contact 
avec les instances de la C onfédé
ra tion . »

Argovie: Intéressantes votations
Les élec teurs argoviens on t repoussé 

dim anche, p a r  31199 voix con tre  
28 794, l’a rrê té  populaire  en  vue de 
m odifier les artic les de la C onstitu 
tion  can tonale  concernan t les com pé
tences financières du  G rand  Conseil. 
Le p ro je t écarté  v isa it à  donner au 
G rand  Conseil la  possibilité de vo ter 
des créd its un iques a llan t ju squ ’à un  
m illion de francs, au lieu  de 250 000 
francs, comm e c’est le  cas à p résent, 
e t des créd its renouvelables annuelle

m en t de 100 000 francs au  lieu  de
25 000 francs.

E n revanche, le  corps élec toral 
argovien a accepté p a r  46 051 voix 
con tre  15 283 une révision p artie lle  de 
la  loi d ’in troduction  au Code suisse 
des obligations en  ce qu i concerne les 
vacances. D orénavant, to u t em ployé 
âgé de 30 ans ou ay an t plus de 10 ans 
de service dans la m êm e en trep rise  
au ra  d ro it à  3 sem aines de vacances 
p a r  année. La partic ipa tion  au scru tin  
a é té  de 64,4%.

Cela s ’est passé dans notre pays
FULLY : Elections. — Voici les r é 

su lta ts  des élections com m unales qui 
on eu 1' ïu pou r la  tro isièm e fois à la  
su ite  de recours. O nt é té  élus chez les 
conservateurs, MM. F. D orsaz 395, A. 
B ender 360, A. A rle ttaz  359 e t M. 
D orsaz 358 e t chez les rad icaux , MM. 
F. C arron  508, N. V érolet 453 e t E. 
B ender 403. Les deux  leaders conser
v a teu rs  MM. B ender e t A rle ttaz  sont 
donc ainsi tous les deux élus conseil
lers, ce qui ne m anquera  pas de poser 
u n  sérieux  problèm e pour l’élection 
du  président.

RIDDES : Scootériste tué. — U n 
scootériste, M. M. M ichellod, 1942, de 
R iddes, s’est tu é  alors q u ’il rou la it 
dans le val d ’H érens au-dessus de 
Sion.

ZERMATT : Un avion capote. —
U n biplace de la section vala isanne 
de l’A éro-C lub suisse a capoté su r un 
cham p de neige dans la  région de 
R iffelberg  au -dessus de Z erm att. Le 
pilote, un  com m erçant de Sion, s’en 
est tiré  avec des b lessures insigni
fian tes m ais l’appare il est en m or
ceaux.

GENÈVE : Noyée dans sa baignoire.
— U ne h ab itan te  du q u a rtie r  de la  
S ervette , Mmo Suzanne Tabachnick, 
49 ans, a é té trouvée noyée dans sa 
baignoire. M”  Tabachnick a été prise 
de m alaise, alors qu ’elle se trouva it 
dans son bain, e t à  coulé à pic.

ZURICH : Parti socialiste. — Le 
congrès du P a rti socialiste zurichois 
s’est tenu  à Schlieren  sous la  p rési
dence d ’E. W eber, conseiller n a tio 
nal. Ce d ern ie r a été confirm é à la 
p résidence du  parti, ainsi que V. 
Goetsch, au poste de secrétaire.

ZURICH : Coordination scolaire. — 
U ne com m unauté de trav a il pour la 
coordinaion des systèm es scolaires des 
cantons além aniques a été  fondée à 
Zurich.

ZURICH : Helvétas. — H elvétas, 
l ’A ssociation suisse d ’assistance tech
n ique pour les pays en voie de déve
loppem ent, a reçu  pour l’année 1965 
u n e  som m e de 1,2 m illion de francs 
destinés à  ses trav au x  de construc
tions au N épal, en T unisie e t au Ca
m eroun.

LUCERNE : Elections. — Le corps 
é lectoral can tona l a élu p a r  15 336 
voix su r 15 483 M. F. Willi, d irec
te u r  d ’hôpital, au poste de conseiller 
d ’E ta t en rem placem ent de M. Leu, 
élu  conseiller aux  E tats.

SOLEURE : Discours Schaffner. —
Le p résiden t de la C onfédération, M. 
Schaffner, a p ris  la parole dim anche 
au congrès du P a rti rad ical suisse. Il 
a m is l ’accent su r la  rap ide  évolution 
qui carac térise  no tre  époque et qui 
nous im pose un effort d ’adapta tion .

NEERACH : Gros incendie. — Un
incendie a éclaté dans la fab rique  de 
m eubles H einrich Meier. Les dégâts 
sont estim és à un  m illion.

G  Olten. — L ’A ssociation suisse des 
invalides a siégé d im anche sous la 
p résidence de M. E. Jaggi.

L ’assem blée a approuvé p lusieurs r é 
solutions. L ’une d ’elles concerne la 
révision  de l ’assurance invalid ité  et 
constate  que m êm e si tous les postu
la ts  de l’aide aux  invalides ne sont 
pas rem plis dans la  p rem ière  révision 
de I’AI, il fa u t cependant reconnaître  
que cette  révision appo rte ra  de sen
sibles am éliorations à la  loi su r l ’as
surance invalid ité, m ais les proposi
tions fa ites p a r  la com m ission d ’ex
p erts  ne sont réalisab les que si la 
con tribu tion  à l ’AI de la p a r t du p a 
tro n a t e t des trav a illeu rs  d ’une pa rt, 
et de la  C onfédération, d ’au tre  part, 
e st augm entée en conséquence



LE P E U P L E — L A  S E N T IN E L L E

CHRONIQUE CHAUX-DE-FONNIÈRE
Hier, on a participé à la construction de l’Europe

N euchâ te l :  GROUPEMENT ROMAND 
D’ÉTUDES SUR L’ALCOOLISME

La Société des sen tiers du Doubs 
a  reçu  h ie r la  F an fa re  de V erd u n -su r- 
le-D oubs, les au to rités de ce v illage 
e t d ivers de ses groupem ents, en to u t 
une  centa ine de personnes. Le soleil 
av a it apporté  son appui. A près avo ir 
fa it le to u r de n o tre  ville, qu i a sédu it 
d ’em blée nos am is verdunois, tous ces 
ad m ira teu rs  franco-suisses de no tre  
riv iè re  se son t re trouvés au  belvédère 
de  l ’Escarpineau. D ans ce décor 
agreste, la  fan fa re  des E n fan ts -d u - 
Doubs a joué  deux  m arches e n tra î
nan tes, p ré lude  à  un  v in  d ’honneu r 
to u t à la  gloire du  v in  de N euchâtel. 
Les com plim ents de nos am is français 
do iven t sonner ag réab lem en t aux  
oreilles de Ch. Dubois, de l ’Office de 
p ropagande des v ins de n o tre  canton, 
e t au  Conseil com m unal de n o tre  
ville, qu i av a ien t généreusem en t 
o ffe rt ce vin. A v an t le ban q u e t se rv i 
à la  H alle des fê tes des P lanchettes , 
les m usiciens, après u n  défilé, nous 
g ra tifiè ren t d ’un  concert so igneuse
m en t p réparé , e t aussi so lidem ent que 
ju s tem en t applaudi. D u ran t le  repas 
trè s  b ien  servi, ab ondan t e t ag réab le
m en t arrosé, nous avons en tendu  G. 
B achm ann, p résiden t des Sen tiers du  
Doubs, poète  e t  photographe, M. R e
billet, p rés iden t de la  fan fare , qu i 
nous a couverts d ’éloges, M. J . B uhler, 
p rés iden t du Conseil com m unal des 
P lanchettes , qu i lu i ren d it la  pareille , 
Eug. V uilleum ier, conseilller com m u
n a l de La C haux-de-F onds, A. L ’H é
ritie r, p ré s id en t de la  Colonie f ra n 
çaise, e t J.-M . N ussbaum , d u  SIM N. 
Le C hœ ur m ix te  des P lanchettes , ses 
jodleurs, e t su r to u t sa  jeu n e  j odieuse, 
charm èren t l ’aud ito ire . Le coup de 
l 'é tr ie r  se dérou la  ensu ite  à  la  M ai
son-M onsieur où, ap rès u n e  d e rn iè re

AU TRIBUNAL DE POLICE. —
Sous la  présidence de  M. P .-A . R o
gnon, le  T rib u n a l de police a  infligé 
les peines su ivan tes :

B. G., m anœ uvre , à  2 mois d ’em 
prisonnem ent, sous déduction  de 39 
jo u rs  de p rison  p réven tive , e t 155 fr. 
de frais, pou r vol.

A. M., garçon d ’office, à  300 fr. 
d ’am ende e t 130 fr. de fra is, pour 
ivresse au guidon.

R. L., é lectricien , à N euchâtel, à  10 
jo u rs  d ’em prisonnem ent sans sursis 
e t 35 fr. de fra is, po u r vol.1 •

M. B., ébéniste, à  7 jo u rs  d ’em pri
sonnem ent e t 25 fr. de fra is, p o u r d é 
tou rnem en t d ’objets m is sous m ain  de 
justice.

C. R., chauffeur, à B ienne, à  3 jo u rs  
d ’em prisonnem ent, 40 fr. d ’am ende e t 
150 fr. de fra is, pou r iv resse au  vo lan t.

J .-G . C., m écanicien, à  400 francs 
d 'am ende e t  110 fr. de fra is, pou r 
ivresse au  volant.

FÊTE CANTONALE 
DES ACCORDÉONISTES

La tro isièm e fê te  can tonale  des ac
cordéonistes du can ton  s ’est dérou lée 
dans no tre  v ille  sam edi e t d im anche, 
cu lm inan t dans l ’exécution  m ag istra le  
d ’ensem ble au  pavillon  des S ports de 
la  C harrière . E lle  g roupa it v in g t so
ciétés e t cinq cents exécu tan ts, ce qu i 
est un  record . E lle est destinée à u n i
fie r  le  je u  e t é la rg ir e t en rich ir  les 
program m es des sociétés. N ous y  r e 
viendrons, m ais le  m anque de place 
nous em pêche de nous é tendre  su r ce 
su je t au jo u rd ’hui.

COLLISIONS. — D eux collisions se 
sont p rodu ites hier. La p rem ière  vers
10 h. 45, à  l ’in tersec tion  du  chem in 
du B o is-du-C ouvent e t d u  bou levard  
de la  L iberté. L a seconde p rès de 
l’H ôtel de V ille en tre  u n  tro lleybus 
e t une  autom obile. D égâts m atérie ls 
dans les deux  cas.

( 'O r c h e i t r e  p h ilh a r m o n iq u e  d e  Lyon i  La 
C h a u x -d e -F o n d s . —  P o u r  l a  p r e m i è r e  f o i s ,  
c e t  o r c h e s t r e ,  l ' u n  d e s  m e i l l e u r s  d e  F r a n c e ,  
s e r a  d a n s  l e  c a n t o n  d e  N e u c h â t e l ,  a v e c  u n  
e x t r a o r d i n a i r e  p r o g r a m m e  c o u v r a n t  l e  XXe 
s i è c l e  d ’u n  b o u t  à  l ' a u t r e :  B a c h - W e b e r n ,  A n 
t o n  W e b e r n ,  D e b u s s y .  B e l a  B a r t o k  e t ,  e n  
c r é a t i o n  m o n d i a l e  ( a v a n t  G e n è v e  e t  Lyon) ,  
l e s  « S e p t  P o r t e s  d u  T e m p s  », d u  c o m p o s i 
t e u r  g e n e v o i s  J a c q u e s  G u y o n n e t .  A u  p u 
p i t r e :  J a c q u e s  G u y o n n e t .  P a s  m o i n s  d e  t r o i s  
s o l i s t e s :  l e  c é l è b r e  p i a n i s t e  c h a u x - d e - f o n -  
n i e r  H a r r y  D a t y n e r ,  q u i  i n t e r p r é t e r a  l a  p a r t i e  
d e  p i a n o  d u  « P r e m i e r  C o n c e r t o  p o u r  p i a n o  
e t  o r c h e s t r e  ». d e  B e l a  B a r t o k ,  q u ' i l  c r é a  
( p o u r  l a  S u i s s e )  e n  1958, à  Z u r i c h ;  S u z a n n e  
H u s s o n ,  d e  G e n è v e  ( G u y o n n e t ) ,  e t  J a n i n e  
D e s g e o r g e s ,  h a r p i s t e  ( D e b u s s y ) .  C o n s u l t e z  
l e  p r o g r a m m e  a n a l y t i q u e .  L o c a t i o n :  T a b a 
t i è r e  d u  T h é â t r e ,  t é l .  (039) 2 88 44. Fin d u  s u 
p e r b e  p r o g r a m m e  d u  C M C  ( c o n c e r t s  d e  m u 
s i q u e  c o n t e m p o r a i n e ) .  —  S a l l e  d e  m u s i q u e ,  
m e r c r e d i  25 m a i ,  à  20 h .  30.

CARNET DU JOUR
C in ém a s

RITZ: 20.30, «La P r e m i è r e  B a l l e  t u e » .
PALACE: 15.00 e t  20.30, « C e s  D a m e s  p r é f è r e n t  

l e  M a m b o » .
EDEN: 20.30, «<5000 D o l l a r s  s u r  l 'A s» .
SC ALA : 20.30, «La R e i n e  d u  C o l o r a d o » .
PLAZA:  20.30, « L es  S e p t  E p é e s  d e  la V e n 

g e a n c e » .
C O R S O :  20.30, «Le T i g r e  s e  p a r f u m e  è  la 

D y n a m i t e » .
REX: 20.30, « L a s s  d e i n e n  M a n n  n i c h t  n a c h  

I t a l i e n » .

Pharmacie d ’office
P h a r m a c i e  H e n r y ,  a v e n u e  L é o p o l d - R o b e r t  68.

aubade, nos am is p r ire n t congé de 
nous avec passab lem ent de re ta rd  et 
la  prom esse d ’un  « au  revo ir » p ro 
chain. A près ce tte  réunion  am icale e t 
cordiale, nous nous som m es dem andé 
s i les liens qu i se son t noués d u ra n t 
ce tte  jo u rn ée  n ’é ta ien t pas plus so
lides e t sincères que certa ins liens 
officiels en reg istrés p a r  des docu
m en ts h istoriques.

Les V erdunois, les P lancho ttie rs  et 
les C haux -de-F onn iers on t vécu une 
jo u rn ée  de l ’E urope; il n e  le u r  v ien 
d ra  p lus à  l ’idée q u ’une rencon tre  
en tre  eux  ne  pu isse  se te rm in e r au 
tre m e n t que p a r  une  d is tribu tion  de 
fleu rs  e t de sen tim en ts de cordiale 
am itié. E. Mis.

Le d irec teu r d u  M usée d ’histo ire  
n a tu re lle  de La C haux-de-F onds,

Musique contemporaine
L a p rem ière  saison de m usique con

tem poraine  de L a C haux-de-F onds a 
é té  u n  succès re ten tissan t, de public  
d ’abord, de program m es ensuite, d ’in 
te rp rè te s  enfin . L ’on s’ap e rçu t que 
l ’a r t  de ce tem ps ex is ta it, qu ’il  inno
v a it su r  tous les plans, fa isan t recu le r 
les b a rr iè re s  de la  m usique p o u r y  
in té g re r  de  nouveaux  langages.

A près donc les concerts du « Do
m aine  m usical de P aris  » e t de l ’« E n
sem ble de cham bre  » égalem en t de 
P aris , voici, p o u r la  p rem ière  fois, 
l ’O rchestre  ph ilharm onique de P aris, 
qu i jouera  u n  p rogram m e co uv ran t à  
peu  p rès la  to ta lité  du v ing tièm e siècle 
pu isqu ’il com m ence p a r  les « D anses 
concertan tes » de  C laude D ebussy e t 
la  « Fugue à  six  voix  » de l ’O ffrance 
m usicale  de B ach o rches trée  p a r  A n
to n  W ebern  e t  se te rm in e ra  p a r  « Les 
S ep t P o rtes  d u  T em ps » en  créa tion  
m ondiale, d u  com positeur genevois 
Jacques G uyonnet A u p u p itre  : J a c 
ques G uyonnet. Solistes: o u tre  H. D a
ty n e r, Ja n in e  D esgeorges, h a rp e  de De " 
bussy, e t Suzanne H usson chez G uyon
n e t .............................  . .V . . .

L ’on sa it q u ë ‘ tous ‘ ces concerts 
é ta ie n t in tro d u its  p a r  des conférences 
e t  débats, ce q u i s’é ta it  révélé  fo r t 
u ti le  ; il s’ag it en  p rem ie r chef de 
m o n tre r au  public  la  con tinu ité  ou la 
d iscon tinu ité  d ’u n  a rt, e t su rto u t les 
m odifications du  langage m usical. O n 
n ’est pas passé sans h e u r t de V ictor 
H ugo à  R im baud e t  M allarm é, n i de 
C ourbet ou R eno ir à  P icasso. A u jou r
d ’hui, ce se ra  une  exposition  de p e in 
tu re  in sp irée  p a r  la  m usique qu i sera  
in augu rée  au C lub 44 le lu n d i 23 mai.

Le Conseil général de Cornaux a 
tenu séance le 13 mai. Les comptes 
de 1965 bouclant avec un boni de 
58 000 fr. ont été acceptés après 1, h. 
et demie de discussion. Relevons 
qu’aucun des membres du Parti radi
cal ni ceux du Groupement des in té
rêts communaux n’ont pris la parole. 
Une demande de crédit de 55 000 fr., 
soit 87 fr. le  mètre carré, pour l’achat 
d'un immeuble, proposé comme bu
reau communal, fut acceptée par sept 
voix, soit par les membres de l’a l
liance radicale/intérêts communaux, 
les libéraux et les socialistes préfé
rant s’abstenir. Il est regrettable que 
les deux premiers groupes cités 
n’aient même pas accepté le renvoi

Colloque Gonseth : Science et mo
rale. — Comme ces dern ières années, 
M. F. G onseth, p ro fesseu r honora ire  
à l ’E P F  e t philosophe de renom m ée 
m ondiale, d irigera  les discussions qu i 
p ro m etten t d ’ê tre  p articu liè rem en t 
in téressan tes.

L ’am bition  légitim e d ’u n  philosophe 
est d ’é tend re  tou jou rs p lus le do
m aine de ses investigations. Aussi 
som m es-nous très reconnaissan ts au  
professeur G onseth de consacrer tro is 
jou rs à ana ly ser cet im p o rtan t p ro 
blèm e de la science face à la m orale.

Souhaitons que ce colloque soit 
l ’occasion, p o u r tous ceux qu i y  p a r
ticiperont, d ’échanger leu rs pensées 
dans u n  esp rit dégagé de tous p ré ju 
gés.

Ce colloque au ra  lieu à D elém ont, 
du 11 au 13 ju ille t.

R enseignem ents com plém entaires : 
M. M aurice W ehrli, M outier, tél. 032 
93 25 09.

Inondation à l'hôpital
Une inondation s ’est produite dans 

la nuit de vendredi à samedi dans le 
corps du bâtiment du nouvel hôpital, 
dans lequel se trouvera l’entrée prin
cipale. Les dégâts sont assez impor
tants ; on cherche pour l’instant à 
établir les causes de cet incident.

G. PIroué reçoit 
le Prix Veillon

Comm e nous l’annonçons en  p re 
m ière page, G eorges P iroué, ancien 

C haux -d e-F o n n ier e t ancien  col
la b o ra te u r de  ce jo u rn a l où il  a 
éc rit longtem ps sous le  pseudonym e 
de B arois, a reçu, sam edi à L ausanne, 
le  P rix  V eillon pou r son liv re  « U ne 
si G rande F aib lesse ». Nos félic ita
tions.

W illy Lanz, va lance r un  v igoureux  
c ri d ’a la rm e à la population  e t aux  
au to rité s  neuchâtelo ises : Les b a tra 
ciens neuchâtelo is d im inuen t rap id e
m en t e t si l ’on n ’y p rend  pas garde, 
m arch en t vers la d isparition . P a r  
rap p o r t à d ix  ans en a rriè re , la  dé
p e rd ition  est si énorm e q u ’aux  m êm es 
endro its  où naguère  ils é ta ien t en  
nom bre, on n ’en trouve p lus ou peu. 
La cause : com blem ent des étangs, 
ex tension  des hab ita tions ou usines, 
des routes, etc. L ’h a b ita t aquatico- 
te r re s tre  qu ’il fa u t à  ces tém oins de 
l ’évolution  (les ba trac iens dém ontren t 
en  e ffe t le  cycle en tre  les vertéb rés 
aqua tiques e t les v ertéb rés te rrestres ,
il y  a des m illions d ’années) est de 
p lu s en  plus rédu it. P u is  les étangs 
son t pollués : e t d é tr itu s  touristiques, 
déchets agricoles, ca rb u ran ts  usés, 
supp rim en t l ’oxygène nécessaire aux  
grenouilles, c rapauds e t au tre s  sa la 
m andres.

P a r  une exposition des douze es
pèces de b atrac iens neuchâtelo is dont 
certa ines à peu p rès d isparues, le  
co n serv a teu r espère m o n tre r au  p u 
blic son devoir, ainsi qu ’à la  jeunesse, 
à  qu i les ba trac iens son t nécessaires 
po u r l ’étude, m ais qu ’elle do it r e 

m e ttre  dans les é tangs ensuite.

R a d io -T V -Io  v o i s  t o u t .  —  Le n u m é r o  20 d e  
l ' h e b d o m a d a i r e  r o 'm a n d  i l l u s t r é  s ' o u v r e  s u r  
u n  t e x t e  d e  J a c q u e l i n e  B a r o n  p r é s e n t a n t  
« A n n a  »y l a  p r e m i è r e ^  c o m é d i e  m u s i c a l e  e n  
c o u l e u r s  d e  l a  TV f r a n ç a i s e .  En f i l i g r a n e ,  
L é o n  S a v a r y  n o u s  p a r l e  d e  l a  « C o m é d i e  h u 
m a i n e  ». Un  g r a n d  r e p o r t a g e  e n  c o u l e u r s ,  
t e x t e  e t  p h o t o s  d e  C h a r l e s  B o n n e t ,  e s t  c o n 
s a c r é  a u  S o u d a n .  —  A la  TV r o m a n d e :  u n e  
n o u v e l l e  e t  i m p o r t a n t e  p r o g r a m m a t i o n :  « P l a i 
s i r s  d u  c i n é m a » ,  d o n t  l a  p r e m i è r e  é m i s s i o n  
s e r a  c o n s a c r é e  a u  c i n é m a  p o l o n a i s .  C i n é m a  
e n c o r e  a v e c  « N o u s  s o m m e s  t o u s  d e s  A s s a s 
s i n s  », u n  fi lm  d ' A n d r é  C a y a t t e .  —  A la  R a 
d i o  s u i s s e  r o m a n d e :  e n  t r a n s m i s s i o n  d i r e c t e  
d u  G r a n d - T h é â t r e  d e  G e n è v e ,  l e s  « C o n t e s  
d ’H o f f m a n n  », o p é r a  f a n t a s t i q u e  d e  J a c q u e s  
O f f e n b a c h .  U n e  é m i s s i o n  s c o l a i r e :  « Lo u i s  
XIV, l a  f in  d ' u n  g r a n d  r è g n e » ,  p a r  A n d r é  
C h a r d o n n e n s .

du projet au Conseil communal pour 
étudier une contreproposition socia
liste  qui était faite à titre de compa
raison. Sans discussion, sans commen
taire, dans un silence absolu, ils ne 
firent qu’un bloc pour bien prouver 
la  majorité d’une voix qu’ils détien
nent dans cette législature, ainsi que 
leur opposition m anifeste à toute pro
position socialiste.

Cependant nous avons ressenti une 
certaine satisfaction et une légitim e 
fierté : Marcel Giroud, chef canton
nier CFF a été nommé, en effet par 
14 voix, président du Conseil général. 
C’est la première fois dans les an
nales de la  commune de Cornaux que 
cet honneur revenait à  un socialiste !

PORRENTRUY: Congrès des a rch i
v istes alsaciens, français e t suisses 
v ien t de p ren d re  fin  à P o rren tru y . 
L es p a rtic ip an ts  on t visité le m a tin  
la  ville  sous la  conduite du  profes
seu r E rard , puis ils on t v is ité  les a r 
chives de l ’ancien  évêché de Bâle, 
où ils on t é té reçus p a r le p ro fesseur 
A. Rais.

U n banque t devait les ré u n ir  au  
cours duquel ils on t été salués p a r  le  
chancelier de l ’E ta t de Berne, M. Hof.

Les P e tits  C hanteurs de P o rren tru y  
on t agrém en té  ce repas. L e congrès 
s ’est te rm iné  p a r  la  visite de S a in t- 
U rsanne.

\
BASSECOURT: Voleur a rrê té . —

L a police v ien t d ’a rrê te r  celui qui 
a v a it volé des chandeliers dans les 
églises de C ourfaivre  e t D elém ont. Il 
s ’ag it d ’un  nom m é F. J., 56 ans, col
porteu r, dom icilié depuis peu à D elé
m ont. I l a  avoué son la rc in  e t reconnu  
avo ir vendu  son b u tin  à  u n  an ti
q u a ire  de Bâle.

L e deuxièm e cours de ce groupe
m en t eu t lieu  à N euchâtel le  sam edi 
21 e t le d im anche 22 m ai. I l  se donna 
dans la  salle du  Conseil général. 
C inquante personnes y  assista ien t sous 
le  p ra tro n ag e  de M. G. C lottu, chef 
du  D épartem en t de l’in té rieu r e t de 
M. Ph . M ayor, d irec teu r des Services 
sociaux de la  ville.

D ans son allocution  de b ienvenue, 
le  D r Holms, de  Genève, p rés iden t du 
GREA e t m em bre  de la  Comm ission 
fédéra le  con tre  l ’alcoolisme, décla ra  
que les caisses de m alad ie  s ’é ta ien t 
longtem ps opposées à ad m ettre  les 
alcooliques dans leu rs  caisses. C’est 
to u t récem m ent qu ’elles fu ren t o ffi
c iellem ent invitées à  les accep ter p a r  
le  d ép artem en t fédéral. La lu tte  ind i
v iduelle  con tre  l ’alcoolism e ne su ffit 
pas, il fa u t q u ’elle soit sou tenue p a r  
les pouvoirs publics e t p a r  les g rou
pem en ts antialcooliques. Le danger 
a p p a ra ît m oins g rave dans les pays 
ang lo-saxons e t nord iques où des m e
su res p réven tives on t é té  p rises de 
façon efficace. Chez nous le danger 
p résen te  une  ex trêm e grav ité . Les 
dépenses d irectes supportées p a r  les 
pouvoirs publics a tte ig n en t le  m illion 
e t les dépenses ind irectes à l ’écono
m ie privée  un  m illia rd  de francs.

M. G aston C lottu, chef du  D éparte 
m en t de l ’in térieu r, h ab itan t d ’un  v i
gnoble ne  sau ra it condam ner l’usage 
m odéré du  v in  ; il considère que ce 
son t su rto u t les excès de consom m a
tion  de boissons alcooliques q u ’il fau t 
com battre.

Le Dr Rolf Lévi, m édecin du  S e r
vice m édico-social de N euchâtel, 
p rouve dans son exposé que l ’alcoo
lism e est une  m alad ie  don t les cais
ses de m alad ie  do iven t s’occuper. Les 
e fforts du canton dans la lu tte  con tre  
l ’alcoolism e son t m érito ires, m ais ce 
q u ’il fa u t encourager ce son t les m é
thodes de préven tion .

A près une  discussion nourrie , les 
congressistes se ren d iren t dans la 
salle  de la C harte  pour une  réception  
o fferte  p a r  la  ville.

M. Ph ilippe  M ayor, d irec teu r des 
Services sociaux, rem ercia  les organi
sa teu rs  du  congrès.

S u r  la  table, en tre  les verres de 
g rap illon  sans alcool, se tro u v a ien t 
des v e rres  d ’au then tique  C ham pré- 
v eyres que certa ins congressistes p a 
ru re n t cependant fo rt apprécier.

L a m atinée du  d im anche fu t m a r
quée p a r  les exposés de deux assu 
reu rs  e t p a r  u n e  discussion M. H. 
B rugges, d irec teu r de la  N euchâte- 
loise, posa le po in t de vue de l ’assu- 
rance-v ie . I l  constate que b ien  des 
choses se son t am éliorées. Le rap p o rt 
de 1914 signalan t l ’ex trêm e im por-

C’est sam edi après m idi que l ’A sso
ciation  des Ju rassien s de l’ex té rieu r 
a ren d u  u n  hom m age ém ouvant au  
poète ju rassien , feu  A rth u r  Nicolet, 
dans le  p e tit cim etière  du  C hauffaud  
(France). T our à to u r s’ex p rim èren t 
MM. P équignot e t P rê tre , respective
m en t p rés iden t des sections du  Locle 
e t de La C haux-de-Fonds. E nsuite, 
après qu ’on eu t déposé une  couronne 
su r  la tom be du  poète où b rû la ien t 
deux  to rches e t flo tta ien t d rapeaux  
ju rassiens e t français, c’est M. H us
son, de B ienne, qu i lu t quelques ex 
tra its  de l ’œ u v re  d ’A rth u r  N icolet. I l 
le  f i t  avec une verve étincelan te , p ro 
p re  à l’hom m e à qu i on ren d a it hom 
m age. Des vers comme ceux de «Noi
res Jo u x  », de « Coup de  Jo ran  », 
d ’« A lm anach », de « V ent du  L arge » 
ou de « Jo u x -P e rre t, V alanvron  et 
au tre s  P â tu rag es » son t b ien  dignes 
de re te n ir  l ’a tten tion . Le poète y  r é 
vèle un  langage neuf, à  l ’accen t v igou
reux , au  m âle en tra in  e t au  savoureux  
fran c -p a rle r. Tous les Ju rassien s p ré 
sents on t re trouvé, dans ce tte  prose 
e t dans ces vers, l ’im age de l ’hom m e 
que fu t  A rth u r  N icolet : un  hom m e 
v rai, sincère, épris de g ran d eu r e t de 
beauté . U n poète. E t c’est aux  sons 
de la « F ranche-M on tagnarde  » e t de 
la  « R auracienne » chantées p a r  l’as
sem blée (quelque 200 personnes) que 
se te rm in a  cette cérém onie du souve
nir.

La journée d e  dimanche
L a place nous m anque pour re tra ce r 

en déta ils  ce tte  m ém orable journée. 
D isons q u ’elle fu t une  réussite  des 
p lus com plètes e t nos am is des M on
tagnes neuchâtelo ises on t d ro it à 
toutes nos félicitations pou r sa p a r-  

| fa ite  organisation , en  particu lie r M.

tance  de l’alcoolism e tand is que celui 
de 1959 ne ren ferm e que 4 pages su r 
ce su je t dans u n  rap p o rt de 4000 
pages. M. Ju le s  B iétry, v ice-d irec teu r 
de la  caisse de m alad ie  ch ré tienne- 
sociale, exam ina ensu ite  les obliga
tions im posées au x  caisses p a r  la  
nouvelle loi fédérale. Ces charges-ris
q u en t d ’avo ir pour conséquence une 
augm enta tion  trop  fo rte  des cotisa
tions, ce qu i com prom ettra it le  carac
tè re  social des caisses.

Ces deux rappo rts  p rovoquèren t une 
longue discussion. E lle fu t su iv ie d ’un  
repas au  palais D u Peyrou. L ’ap rès- 
m idi, M. H. Solms résum a le ré su lta t 
de ces deux  journées.

NEUCHATEL : Commotion. — S a
m edi, vers 16 heures, une  vo itu re  
conduite  p a r  M. J. Feller, c ircu la it à 
l ’avenue du P rem ier-M ars. P eu  après 
l ’in tersec tion  avec la  ru e  de P o u rta - 
lès, la  p e tite  M onique S iegenthaler, 
tro is  ans, qu i se tro u v a it su r  le  t ro t
to ir sud, s ’est élancée su r  la chaussée 
sans regarder. L ’en fan t a  é té p ro je tée  
su r la route. E lle souffre  d ’une fo rte  
commotion.

NEUCHATEL : Priorité de droite. —
D im anche, vers 18 h. 25, u n e  voiture  
conduite p a r  Mrae E d ith  Clémençon, 
c ircu la it à la  ru e  des Parcs. A rrivée 
au  carre fo u r B oine-Parcs-Sablons, elle 
n ’a pas accordé la p rio rité  de d ro ite  
à  une au to  conduite p a r  M. S. S igno- 
re lla , de L a C haux-de-F onds. U ne 
v io len te  collision s’est produite. U ne 
passagère  de la seconde m achine, 
M “ ° G em m a M edres, de Sain t-Im ier, 
souffre  de douleurs aux  deux genoux. 
E lle  a é té  conduite  au x  Cadolles.

NEUCHATELOIS A  L’HONNEUR.
— Le 30” Concours n a tio n a l suisse de 
film s d ’am ateu rs s’est déroulé  à  Z u
r ich  du 19 au  22 m ai. Q uaran te -sep t 
film s de 8, 9,5 e t 16 mm., dé jà  sélec
tionnés à Bâle, L ausanne e t F rau en - 
feld, on t é té présentés. Le ju ry  n ’a pu  
décerner aucune m édaille  d’or, m ais
11 a a ttr ib u é  24 m édailles d ’a rgen t e t
12 m édailles de bronze.

Le P rix  du  Conseil fédéra l est allé 
à « L andung in  H ong-kong », de H. 
Jen n y  (Zurich). Le P rix  de la  té lév i
sion suisse a é té  décerné à  « La Fausse 
N ote » de M. e t J. R enaud  (N euchâ
tel). F. S iegrist, de S a in t-G all (« W ir 
B adeji »,7 a reçu  le P rix  de la  ville  
de La C haux-de-Fonds, e t G. D ufaux, 
de B erne, le  p rix  po u r le  m eilleu r 
docum entaire en no ir e t  blanc.

Signalons encore le  p rix  po u r la  
m eilleu re  réa lisa tion  m asculine («Rê
veries », de R. Sudan, de F ribourg) e t 
le  p rix  pou r le  m eilleu r film  de fan 
ta is ie  (« Le M al »), de J . H um bert, 
L ausanne.)

G. N oirat, du  Locle, p résiden t du  Co
m ité  d ’organisation.

A près avo ir défilé aux  sons de la 
B aguette  de N euchâtel, e t d ’une  clique 
de fifres e t tam bours du G rand -S a- 
connex, dans les ru es  du  Locle, les 
délégations, les invités e t les sym pa
th isan ts  de tous les can tons suisses 
(2500 personnes), se re tro u v è ren t dans 
les pâ tu rages des M onts où u n  joyeux 
e t sym path ique p ique-n ique  é ta it o r
ganisé.

A u cours de la  pa rtie  officielle, p lu 
sieu rs o ra teu rs s’ex p rim èren t su r les 
devoirs des Ju rassiens de l’ex té rieu r 
d ans la cause que l’association défend 
e t su r la g rav ité  du problèm e ju ra s 
sien  qu i dev ra it tro u v er u n e  solution 
au  cours de la p rochaine  législature, 
p a r  l ’in term éd ia ire  de la  nouvelle  dé
pu ta tion .

C ette jo u rn ée  av a it aussi un  au tre  
b u t : celui de rec rée r en tre  les J u ra s 
siens de l’ex té rieu r cette  atm osphère 
ju rassien n e  don t chacun garde  au  
cœ ur u n  souvenir nostalgique.

A. Com m ent.

NON AUX FIOTTETS
Les élec teurs Ioclois on t d it non 

aux  F iottets. S ur 8261 élec teurs in s
crits, 3326 ont pris p a r t au vote sur 
l ’em placem ent du fu tu r collège secon
daire, soit environ 40 °/o. On a  compté 
809 oui et 2479 non.

Ce verd ict est n e t et les au to rités 
n ’ont plus qu ’à se rem ettre  à l’ou
vrage. Q uant à  nous, nous reg rettons 
celte  décision, m ais il fau t bien in 
sister su r le fa it q u ’elle n ’avait aucun 
carac tè re  politique e t q u ’on peu t d if
fé re r d ’avis su r le choix d ’un collège, 
to u t en p a rtag ean t les m êm es idées 
dans tous les au tres dom aines de la 
v ie publique.

Les batraciens s’en vont

Au Conseil général de Cornaux

C H R O N IQ U E  JURASSIENNE
UNIVERSITÉ POPULAIRE  

JURASSIENNE

C H R O N I Q U E  L O C L O I S E

Hommage à un chantre du Jura neuchâtelois
La IIe journée d e  l'Association d es Jurassiens 

d e  l'extérieur au Chauffaud e t au Locle



LE PEUPLE— LA SENTINELLE Lundi 23 m a i . 1966

D ' U N  S P O R T  A L’AUTRE D ’U N  S P O R T  A L' AUTRE D ' U N  S P O R T  A L’AUTRE D ' U N  S P O R T  A L' AUTRE D ' U N  S P O R T  A  L'AUTRE

Le deuxième relégué 
n’est pas encore connu

C haux-de-Fds—Young-Boys, 4-2. 
G ranges—Lucerne, 0-1.
Lausanne—Servette, 2-3.
Lugano—Bienne, 2-2.
Sion—G rasshoppers, 5-0.
UGS—Zurich, 3-3.
Y oung-Fellow s—Bâle, 5-4.

La jeunesse chaux-de-fonnière s’est imposée par sa rapidité

: G N p Buts P ts
Zurich 25 17 6 2 68-23 40
Servette 25 13 7 5 53-44 33
L ausanne 25 12 8 5 71-40 32
C hx-de-Fds 25 11 7 7 50-41 29
Young-Boys 25 10 7 8 66-46 27
Bâle 25 10 7 8 62-52 27
G rasshoppers 25 10 5 10 53-54 25
Sion 25 8 8 9 31-35 24
Granges 24 8 6 10 41-54 22
Lugano 25 610 9 27-35 22
Bienne 25 6 10 9 37-53 22
Y .-Fellows 24 6 6 12 39-62 18
Lucerne 25 4 9 12 36-56 17
U rania 25 3 4 18 34-73 10

Il est tenu  com pte dans ce classe
m ent du fa it que le m atch Y oung- 
Fellows—G ranges (2-0) devra ê tre  
rejoué.

1 L N B :  CANTONAL N ’Y 
PEUT PLUS RIEN

A arau—Soleure, 0-2. 
Baden—W interthour, 2-1. 
P o rren tru y —M outier, 3-2. 
S ain t-G all—Le Locle, 0-2. 
Thoune—B lue-S tars, 2-0.

: G N p Buts P ts
W interthour 23 17 3 3 51-25 37
M outier 23 14 1 8 43-44 29
B rühl 23 11 6 6 49-29 28
Bellinzone 23 9 8 6 40-25 26
S ain t-G all 23 10 6 7 45-35 26
A arau 23 10 2 11 40-38 22
Thoune 23 9 4 10 35-33 22
B lue-S tars 23 10 2 11 47-54 22
Le Locle 23 8 4 11 33-36 20
Chiasso 23 9 2 12 33-39 20
Soleure 23 8 4 11 31-43 20
B aden 23 6 7 10 31-35 19
P orren tru y 23 8 3 12 26-40 19
C antonal 23 3 6 14 21-49 12

W interthour est d,’ores e t déjà
cham pion. C antonal est relégué.

Réserves
G roupe A : G ranges—L ucem e, 7-1; 
L ausanne—Servette, 1-1 ; Lugano 

1  —Bienne, 0-1 ; Y oung-Fellow s— 
Bâle, 7-1 ; La C haux-de-F onds— 

V\ Young-Boys, 0-2; Sion—G rasshop- 
j j  pers, 3-6 ; UGS—Z urich, 4-2. 
p  Groupe B : A arau—Soleure, 1-3 ; 
j |  P o rren truy—M outier, 1-0.

En première ligue
Ê Groupe ro m a n d :  M artigny—X a- 
p  m ax, 3-1 ; F o rw ard  M orges—V e- 
g v e y ,  2-3; F ribourg—Etoile Carouge, 

1-1; R arogne—Y verdon, 6-5; M on- 
treux—Stade L ausanne, 3-3 ; V er- 
soix—Chênois, 7-0. E toile Carouge 

|§ e t X am ax d ispu te ron t le  to u r fi
nal. M ontreux est le p rem ier re 
légué connu.

j G N P Buts  PIS

Carouge
X am ax
Fribourg
Chênois
V ersoix
Y verdon
Stade Laus.

§§ R arogne 
Vevey 
F orw ard  
M artigny 
M eyrin 
M ontreux

23 15 
23 11 
23 11 
23 10 
23 9
23 11
24 9
23
23
23
23
23
23

5 
10

6 
7 
7 
2
5
6 9
3 11 
6 10
4 13
3 12
4 15

3
2
6
6
7

10
10

52-21
47-22
52-25
37-32 
34-31 
42-35 
41-47 
33-40
38-38 
25-32 
22-53
27-37
28-65

35
32
28
27
25
24
23
22
21
20
16
15
12

Groupe central: B erthoud—Berne, 
3-2 ; O lten—L angenthal, 1-3 ; Fon- 
tainem elon—N ordstem , 4-0 ; Con- 
cordia—USBB, 6-1; W ohlen—Aile, 

I 5-1 ; M inerva—D elém ont, 7-1.

] G N P Buts Pts

L angenthal 23 17 4 2 64-20 28
Olten 22 12 4 6 34-25 28
W ohlen 23 12 3 8 47-37 27
B erthoud 22 11 4 7 39-28 26
Concordia 23 11 3 9 57-44 25
Berne 23 11 3 9 51-45 25
M inerva 23 8 6 9 42-36 22
Fontainem el. 22 8 5 9 34-38 21
Aile 24 9 2 13 40-50 20
D elém ont 22 8 3 11 45-57 19
N ordstem 23 8 3 12 25-40 19
Trim bach 22 5 4 13 20-44 14
USBB 22 2 6 14 26-60 10

Groupe oriental : D ietikon—Em - 
m enbriicke, 1-0 ; K üsnach t—Zoug, 
1-1; W ettingen—Locarno, 1-0; V a- 
duz—Schaffhouse, 5-3 ; W idnau— 
R ed-S tar, 3-1. W ettingen e t Zoug 
d ispu teron t le to u r final.

Sport-Toto
Colonne des gagnants

1 2 2  x l x  1 2 1  1 2 1 x

LA CHAUX-DE-FONDS—YOUNG-BOYS, 4-2 (3-0). — Parc des Sports de la 
Charrière. 3000 personnes. Arbitre: M. Zibung, de Lucerne. — La Chaux-de- 
Fonds: Eichmann; Voisard, M ilutinovic, Delay, Tholen; Brossard, Bertschi; 
Baumann, Zappella, Quattropani, Keller. — Young-Boys: Ansermet; Fuhrer, 
Hoffmann, Schneiter, Butzer; Grunig, Marti; Schultheiss, Theunissen, Lehmann, 
Meier. — Buts: 14' minute, Quattropani; 22' minute, Zappella; 30' minute, 
Zappella; 66" minute, Theunissen (pénalty); 67' minute, Baumann; 80' minute, 
Theunissen.

Fuhrer, qui a des difficultés avec 
ses dirigeants, a tout de même joué 
comme arrière droit, à la demande du 
D r Foni, alors que Grunig, au service 
militaire, a cédé sa place, avant le 
repos, au jeune Messerli. Ce sont là 
deux faits à signaler, mais qui n’ont 
rien apporté, d’une part au représen
tant de la Commission de sélection, et, 
d’autre part, à un changement quel
conque du résultat. Certes, Messerli 
s'est joué avec une facilité déconcer
tante de Tholen, mais en aucun cas, 
dès que Young-Boys en m it un coup 
pour remonter son handicap de trois 
puis de deux buts, la victoire chaux- 
de-fonnière ne fut mise en danger. 
Quant à Fuhrer, c’est un peu comme 
s ’il n’avait pas joué. Fuhrer est à 
court de compétition et même Keller 
s’est joué de lu i à plusieurs reprises.

On n’aura certes pas regretté notre 
déplacem ent à la Charrière. Ce fut un  
excellent match. La Chaux-de-Fonds 
a joué avec plaisir, Young-Boys a 
riposté en attaquant parfois fort dan
gereusement. C’est aussi une rencon
tre qui aurait pu se terminer sur un 
résultat de 6, voire 7 buts à 1 ou à 2, 
si les attaquants chaux-de-fonniers 
n’avaient pas glissé sur le gazon alors 
qu’ils arrivèrent près d’Ansermet 
(Zappella et Baumann), et si Baumann 
et Quattropani n’avaient pas manqué 
deux occasions magnifiques. Enfin,

Bertschi eut une occasion sensation
nelle. Sur un corner tiré par Quat
tropani, Bertschi envoya avec force 
une balle de la tête qui frappa le 
montant. A  ce mom ent-là, le  résultat 
était de 3 à 0 pour La C haux-de- 
Fonds. Qu’aurait ensuite fait Young- 
Boys s’il avait été mené par 4 à 0 
avant le repos?

Zappella a réalisé son dixièm e but 
en six  matches. C’est beau. Cela 
prouve que la jeunesse chaux-de-fon
nière est bientôt prête à assurer par
faitem ent la relève des Antenen, Ker- 
nen et Mauron. Cela laisse aussi bien  
augurer de la prochaine saison. Mais 
là, des problèmes se posent déjà pour 
Skiba. Quattropani veut partir à 
Bienne où il aurait déjà signé! A ce 
sujet, les dirigeants chaux-de-fonniers 
ne sont guère contents. Et si Quattro
pani désire quitter La C haux-de- 
Fonds, ce ne sera peut-être pas 
Bienne son nouveau club, mais Young- 
Boys, si l’on en croit certains diri
geants de la Ville fédérale. Bertschi 
est aujourd’hui à Lucerne pour dis
cuter. Même s’il y  a quelques diver
gences avec Bertschi, le F.-C. La 
Chaux-de-Fonds ne devrait pas s’en 
séparer. A vec Brossard, Duvoisin et 
Zappella, Bertschi pourrait former, 
pour la saison prochaine, un carré 
« magique » qui ferait mal.

Hier, les meilleurs élém ents chaux- 
de-fonniers furent Brossard (le m eil
leur sur le terrain), M ilutinovic (qu’on 
voudrait toujours voir avec la même 
sûreté), D elay (qui fut le  premier à 
lancer les attaques locales), Quattro
pani, très combatif, et Zappella, qui 
a joué plus d’un vilain tour à Schnei
ter et à Hoffmann.

Du côté bernois, Theunissen, Schnei
ter et Ansermet ont déçu. Le secré
taire du F.-C. La Chaux-de-Fonds, 
qui nous disait avant le match qu’A n
serm et encaisserait quatre buts parce 
qu’il ne disputait jamais une bonne 
partie à la  Charrière, ne s’était donc 
pas trompé.

R. DÉRUNS.

Tout savoir sur le football
•  A  Vienne, en présence de 33 000 

spectateurs, l’Autriche a battu l’Eire 
(Irlande du Sud) par 1-0 (0-0), à  l ’is
sue d’un match de médiocre qualité. 
Les Autrichiens, qui* étaient à  la re
cherche d’une victoire depuis un cer
tain temps — la dernière remonte à 
1965, à Wembley, contre l’Angleterre 
— avaient modifié leur formation.

#  Sous une pluie battante, au Stade 
du Heysel, l’URSS a pris le  meilleur 
sur la Belgique, battue 1-0 (1-0). Ainsi, 
après cinq matches joués cette année, 
l ’équipe soviétique demeure invaincue. 
La partie fut d’un bon niveau. Les 
Belges développèrent un jeu plaisant 
mais ils se heurtèrent au vétéran Ja- 
chine, qui avait repris du service 
dans la cage soviétique.

Strasbourg remporte la coupe de France
E n fina le  de la coupe de F rance, au  

P a rc  des P rinces de P aris , S trasbourg  
a b a ttu  N antes p a r  1-0. L es N antais, 
qu i ne  son t a insi pas parvenus à réu s
s ir  le  doublé coupe-cham pionnat, ont 
é té  handicapés p a r  la  b lessu re  dont 
fu t victim e, à  la  30' m inute, leu r 
m a ître  à  jo u er M uller. C elui-ci joua 
les fig u ran ts  ju sq u ’au repos, m ais il 
ne rev in t p as su r le te r ra in  p a r  la 
su ite . Il fa u t cependant reconna ître  
que, av an t la  b lessu re  de M uller, S tra s 
bourg  av a it dé jà  im posé sa loi, comme 
il le  f i t  ensu ite  ju sq u ’au coup de 
siffle t final. Jo u an t avec un  « bé ton - 
n eu r » (Devaux), les S trasbourgeois 
n e  la issè ren t aucun  rép it aux  a tta 
q u an ts  n an ta is  qui, m arqués de près, 
ne  tro u v èren t jam ais leu r cohésion 
hab ituelle . D ans l ’ensem ble, les N an-

LAUSANNE- SERVETTE:  spectaculaire première mi-temps
LAU SAN NE-SER VETTE, 2-3 (2-3). — Stade de la  Pontaise (samedi soir). 
Temps idéal. Terrain en très bon état. 13 000 spectateurs. Arbitre: M. Boller. — 
Lausanne: Elsener; Grobéty, Fuchs, Armbruster, Hunziker; Polencent, Stutz 
(Luthi); Vuilleumier, Kerkhoffs, Hosp, Hertig. — Servette: Barlie; Maffiolo, 
Mocellin, Schnyder, Martignago; Haymoz, Makay; Nemeth, Conti, Kvicinsky, 
Schindelholz.

A  la 20* m inu te , C onti reprend de 
la tê te  u n  centre de Schindelho lz et 
c’est 0-1. S ix  m inu tes p lus tard, 
Schnyder a juste  u n  tir  d ’une ving ta ine  
de m ètres qu i surprend  Elsener: 0-2. 
E nfin , C onti m e t u n  term e à la série 
servettienne , à la 29“ m inu te , d ’un  tir  
qui sem bla it arrêtable. A  la .34’ m i
nu te , H ertig, b ien  lancé en profondeur  
par Hosp, passe tou te  la défense et 
m arque dans le bu t vide: 1-3. Trois 
m inu tes  p lus tard, Hosp m arque un  
coup franc  m agn ifique  de puissance  
et de précision: 2-3. Voilà l’histoire  
des buts.

Q uant a u x  supporters lausannois,

ils on t q u itté  le stade déçus. L eur  
équipe a été ba ttue le p lus régu liè
rem en t du  m onde par u n  S erve tte  qui 
a p eu t-ê tre  a insi conquis le titre  de 
dauphin . De m êm e qu’il n ’y  a pas 
très longtem ps l’enthousiasm e des 
jeunes C haux-de-F onniers ava it p ré 
va lu  sur l’expérience des locaux, sa
m ed i soir, la vo lon té  de vaincre des 
Serve ttien s a été ju s tem en t récom 
pensée.

N ous avons eu droit à une  prem ière  
m i-tem p s vra im en t très spectaculaire, 
où les lacunes de la défense lausan
noise, qu i encaisse régulièrem ent trois  
buts depuis quelque tem ps, son t à

Lucerne espère encore
GRANGES—LUCERNE, 0-1 (0-1). — G w erder, à la 39’ m inu te , a 

m arqué le seul bu t du  m atch. L ucerne a lu tté  ju sq u ’au bout, face à 
G ranges qu i n ’ava it p lus rien  à perdre et p lus rien  à gagner. En seconde  
m i-tem p s , Granges, m ené  à  la m arque, a essayé de se reprendre. Lucerne  
se cantonna alors dans son cam p. Cela v a lu t u n  siège devan t P erm unian  
qui fu t  gra tifié  d’une chance extraordinaire: trois fois il fu t  sauvé par les 
m ontants.

YOUNG-FELLOWS—BALE, 5-4 (2-2). — Frigerio et O derm att on t 
tiré  contre la barre transversale. Mais, m algré cela, les Zurichois ont 
m érité  la victo ire de ce m atch  qui tourna à la p laisanterie, car, sur les 
n e u f bu ts m arqués, sept, pour le m oins, é ta ien t fac ilem en t évitables. 
Pour Bâle, c’é ta it véritab lem en t u n  m atch  de liquidation... qui, à vra i dire, 
a rendu  service à Young-F ellow s.

LUGANO—BIENNE, 2-2 (0-2). — Bienne, duran t une bonne heure, a 
fa it  le jeu. I l m ena m êm e par 2 à 0 v in g t m inu tes avant la fin . G ottardi 
ram ena, à ce m om ent-là , le score à 2-1, alors que V idosevic transform a  
un  péna lty , s ix  m inu tes avan t la fin . L ’équipe tessinoise, avan t de p ren 
dre la chose au sér ieux  (le bu t de G ottardi fu t  le signal du départ), s’est 
fa it s iffle r  par ses propres supporters.

SION—GRASSHOPPERS, 5-0 (2-0). — Sion était décontracté. I l en  
a pro fité  pour o ffrir  un  véritab le  spectacle et les cinq bu ts fu re n t m a r
qués de rem arquable façon, auxquels le gardien zurichois Janzer n ’y  p u t  
rien. Q uentin  et D esbiolles ont m arqué d eu x  fois alors que Bosson réussit 
le dernier but. Ce bu t-là  va lu t à lui seul le déplacem ent.

UGS—ZURICH, 3-3 (0-1). — Zurich  p r it trois buts d ’avance, ce qu i lui 
a fa it trop v ite  croire à la victoire. Mais, grâce à un  péna lty  réussi par  
Henriod, les G enevois 'reprirent courage. Q uatre m inu tes avant la fin , 
A eb i ram ena le score à 3-2 alors que, dans la dernière m inu te , R oth  
égalisa. UGS ava it ainsi tenu  en échec le nouveau  cham pion  suisse.

Le Locle brillant, Moutier décevant
SAINT-GALL—LE LOCLE, 0-2 (0-0). — Les Loclois, qui joua ien t sans 

K ernen , Jaeger et T h im m , ont droit a u x  félicita tions. Ils ont ba ttu  Sa in t-  
Gall chez lui, ce qui est la grande surprise de la journée. C ette victoire  
est en tièrem en t m éritée. H aldem ann a ouvert la m arque à la 68’ m inu te , 
tandis q u ’H enry a assuré la victo ire  v in g t m inu tes  avan t la fin . Très 
décontractés, les Loclois firen t ensuite  cavaliers seuls ju sq u ’à la fin .

PORRENTRUY—MOUTIER, 3-2 (2-1). — Ce derby  jurassien  avait 
trop d ’im portance pour qu’il soit enthousiasm ant. On s’y  a ttendait d’ail- ■ 
leurs. P orren truy  avait besoin des d eux  points pour rester en ligue B, 
M outier en ava it égalem ent besoin pour s’assurer une prom otion. L ièvre  
a été l’artisan de la victo ire puisque les trois bu ts sont des actions précises 
de sa part. M outier, très décevant, aurait encore pu partir avec une  
défa ite  p lus n e tte  si M orand n ’ava it pas com m is une grave erreur  
(80' m inute), qui perm it à V œ lin  de ram ener le score à 3-2.

nouveau  apparues: on laisse en  par
ticu lier beaucoup trop jouer librem ent 
les avan ts adverses. Le prem ier bu t 
m érite  à ce propos d’être conté: Gro
béty , toujours o ffen sif, m on te  à l’a t
taque, m ais aucun de ses camarades 
ne songe à prendre sa place, à le 
couvrir, et ainsi Schindelholz, laissé 
abso lum ent seul, p eu t adresser u n  cen
tre  à C onti en tou te  qu iétude, qu i ne  
rate pas l’occasion. Su r les d eux  autres 
buts, il est vrai, la responsabilité d ’El- 
sener est la rg em en t engagée. Q uan t 
à la ligne d ’attaque, elle ne  s’est guère  
m ontrée  convaincante, Hosp m is à 
part. En seconde m i-tem ps, en  parti
culier, elle a paru incapable d ’aller 
inqu ié ter u n  Barlie don t la confiance  
e t la sûreté  d isparaissaient au  f i l  des 
m inu tes . Il a  sur tou t m anqué aux  
Lausannois u n  bon constructeur de 
jeu  e t u n  arrière rapide, en d eu x  
m ot: D urr e t Tacchella. Lausanne a 
ainsi fo r t probablem ent perdu  une  
d eux ièm e place m éritée. Ce titre  de 
dauph in  ira donc récom penser une  
équipe m éritan te  et surtou t plus ré 
gulière. B ien  entendu , il reste  toujours  
la possib ilité  d ’une surprise de d er
n ière m inu te .

Jean-Marc Lambercy.

B a s k e t b a l  I

Surprise à Genève
C ham pionnat suisse de ligue n a tio 

na le  A: Jonction—Olympic L a C haux- 
de-Fonds, 77-66 ; B erne—UGS, 58-61 
ap rès prolongation  ; CAG—  L ausanne 
B asket, 80-59.

•  T our fina l de ligue nationale  B : 
P u lly—Zurich, 53-29; B irsfelden—L é- 
m an ia  Morges, 61-55 ; N euchâtel— 
Nyon, 53-55 ; S tade  F ribourg—L au- 
sanne-S ports , 45-62. — C lassem ent 
ap rès deux tours, poule A  : 1. Nyon, 
2-4 ; 2. P u lly  e t N euchâtel, 2-3 ; 4. 
Z urich, 2-2. — Poule B : 1. B irsfe l
den, 2-4 ; 2. L ém ania M orges e t L au - 
sanne-S ports , 2-3 ; 4. S tade Fribourg , 
2 - 2.

C y c l i s m e

Le hockeyeur Galli 
est le plus rapide

La deuxièm e m anche de l ’om nium  
neuchâtelo is e t ju rassien  a été celle 
de la v itesse  e t elle s’est déroulée à 
La C haux-de-Fonds. Le hockeyeur 
C laude G alli s’est m on tré  le  p lus 
rap id e  des 48 coureurs p résen ts. Il 
a a insi p ris  sa revanche de la  course 
con tre  la m on tre  de P o rren tru y , où 
il te rm ina  deuxièm e.

C lassem ent : 1. Galli, Excelsior ; 2. 
L âchât, O lym pia ; 3. O livia, F rancs- 
C oureurs ; 4. Ex aequo : R ieder et 
Gyger, V ignoble ; 6. B alm er, F rancs- 
C oureurs ; 7. D onabédian, V ignoble ; 
8. B ourqui, V ignoble ; 9. M argot, V i
gnoble ; 10. G erm iquet, Olympia.

VOLLEYBALL. — C ham pionnat 
suisse de ligue nationale A: La C haux-  
de-F onds— EOS Lausanne, 3-0; S er
v e tte— La C haux-de-F onds, 3-1.

ta is se son t laissés p rend re  au faux  
ry th m e  im posé p a r  les S trasbourgeois 
qui, to u t au long de la rencontre , les 
em pêchèren t de développer le football 
p la isan t e t rap ide  qu’ils p ra tiq u en t 
hab itue llem en t. Le seul b u t de la  
p a rtie  a é té  m arqué à  la  52' m inute 
p a r  Sbair.

Cham pionnat. — P rem ière  division 
(m atch en  re tard ) : R ennes—Rouen, 
4-0. — D euxièm e division (33° jo u r
née): F orbach—Racing, 1-2; A ix—A vi
gnon, 2-2; G renoble—M ontpellier, 3-0; 
Béziers—Besançon, 6-0 ; M arignane— 
Metz, 0-1 ; Lim oges—M arseille, 4-1. — 
C lassem ent : 1. Reims, 34 m atches, 
48 po in ts ; 2. Limoges, 33-43 ; 3. M ar
seille, 33-42 ; 4. B astia, 33-42 ; 5. A vi
gnon, 34-41.

Coup d e  théâtre dans le 
championnat d'Allemagne

L ’av an t-d e rn iè re  jou rnée  du  cham 
p ionna t pouvait ê tre  celle de la con
sécration  de B orussia D ortm und. Une 
v icto ire  dans son av an t-d e rn ie r m atch  
e t il é ta it cham pion d’A llem agne. H é
las ! M unich 1860, l ’hôte de Borussia, 
a réa lisé  l ’exp lo it de b a ttre  D ortm und 
p a r  2 à  0. E t m ain tenan t, il e st p res
que probable  que le ti tre  n ’échappera 
pas à M unich 1860. A van t la d ern ière  
journée, le classem ent est le  su iv an t : 
1. M unich 1860, 49 p.; 2. B orussia 
D ortm und, 47 ; 3. B ayern  M unich, 46 ; 
4. W erdeç B rèm e, 44 ; 5. Cologne, 42.

Varese, Catania et -  
Sampdoria relégués

C ham pionnat d ’Ita lie  de prem ière 
division (dernière journée): Rom a— 
V arese, 2-0 ; N apoli—In tem azionale , 
3-1 ; M ilan—C atania, 6-1 ; Ju v en tu s— 
Sam pdoria, 2-1; F io ren tina—Lazio Ro
ma, 2-0 ; C agliari—Foggia, 1-0 ; B res- 
cia—Spal F e rra re , 2-2 ; Bologna—L a- 
nerossi, 1-3 ; A ta lan ta—Torino, 0-0. — 
C lassem ent final : 1. In tem azionale , 
50 p.; 2. Bologna, 46 ; 3. Napoli, 45 ; 
4. F io ren tina, 43 ; 5. Juven tu s, 42 ; 6. 
Lanerossi, 40 ; 7. M ilan, 38 ; 8. Roma, 
36 ; 9. Brescia, 32 ; 10. Torino, 31 ; 11. 
C agliari, 30 ; 12. A ta lan ta , Lazio et 
Foggia, 29 ; 15. Spal F e rra re , 28 ; 16. 
Sam pdoria, 27 ; 17. C atania, 22 ; 18. 
V arese, 15. V arese, C atania e t Sam p
doria son t relégués en  deuxièm e div i
sion.

Ajax,
champion d e  Hollande
C lassem ent fina l du cham pionnat 

de H ollande : 1. A jax  A m sterdam  ; 2. 
Feyenoord R o tterdam  ; 3. Ado La
H aye ; 4. DWS A m sterdam .

•  L uxem bourg. — F inale  de la 
coupe : Spora L uxem bourg b a t Je u 
nesse Esch, 2-0.

•  Portugal. — F inale  de la coupe : 
Sporting  B raga b a t V itoria Setubal, 
1- 0 .

Tout savoir sur le football
•  P o u r la  tro isièm e fois, Penarol, 

de M ontevideo, a rem porté  la  coupe 
d’A m érique du Sud des clubs, ba ttan t, 
en m atch  d ’appui, à  Santiago du Chili, 
le  club argen tin  R iver P late, p a r  4-2, 
ap rès prolongations. P lus de 60 000 
specta teu rs on t assisté à  cette finale 
et, fa it exceptionnel, la  C ham bre des 
députés chilienne, qui ten a it session 
su r  la  réfo rm e agraire , suspend it ses 
tra v a u x  pour que les députés puissent 
assister à ce m atch, qui fu t d’une 
grande in tensité  e t d’un  h a u t niveau 
technique.

•  O m ar S ivori a  été inclus dans la 
liste des qu a ran te  joueurs que l’A r
gentine p résen te ra  devan t la  FIFA . 
Le coach argen tin  superv isera  le 
jo u eu r ita lo -a rg en tin  au cours de la 
rencon tre  que la p résélection  arg en 
tine  d ispu tera  le 31 m ai p rochain  con
tre  l’équipe ita lienne  de C agliari. P our 
ce faire, le sélectionneur argen tin  n ’a 
pas tenu  com pte de la décision du 
congrès de la  FIFA , qui s’est tenu  en 
octobre 1964, à  Tokyo, e t qui in te r7 
d isa it à  to u t joueu r in te rna tiona l de 
jo u er pour une au tre  cation . On ra p 
pelle qu ’au Chili, Sivori fu t in tég ré  
dans la  sélection italienne.
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Ras sem blé s  géné ra i s  de «IN MEMORI AM»

DU BON DANS UN MAL...
Julio Jimenez à gardé le maillot rose au Tour d’Italie

ROLF MAURER EN E X CE L L E N T E  FORME
La chaleur et la longueur de l’étape en même temps que les efforts qui les 
attendaient en fin de parcours, sur les bosses de la Toscane, ont incité les 
coureurs à jouer les touristes pendant la plus grande partie de la cinquième 
journée du Tour d’Italie. Toutefois, cela n’a pas empêché de Rosso et Taccone, 
membres de l’échappée finale, de gagner du terrain sur Jimenez et de devenir 
respectivement deuxièm e et troisième du classement général, à 43 et à 
58 secondes de l’Espagnol.

C’est dans la salle du Conseil gé
néral de l’Hôtel de Ville de Neuchâ- 
tel qu’a eu lieu, samedi, la 47' assem-

CONVOCATIONS DU PARTI ______
CANTON DE GENËVE

GENÈVE. — F raction  socialiste du 
Conseil m unicipal, m ard i 24 mai, à 
19 heures, au  Café de l ’H ôtel de Ville.

COMITÉ DIRECTEUR. — Séance 
o rd inaire  lundi 23 mai, à  20 h. 30, au 
Café de la Terrasse, place Longe- 
m alle 8.

GRAND-SACONNEX. — Caucus du 
Conseil m unicipal, au  Café du Raisin, 
lundi 23 m ai à  19 h. 45.

P R O G R A M M E S

(((((((3)))))))
RADIO + TÉLÉVISION

L u n d i  23 m a i :

S O T T E N S .  —  16.0 0 M i r o i r - f l a s h .  16.0 5 R e n -  
d e z - v o u s  d e  s e i z e  h e u r e s .  17.00  M i r o i r - f l a s h .
17.05 V i e  m u s i c a l e .  17 .3 0 3 e u n e s s e - C l u b .  18.00 
I n f .  18.10  M i c r o  d a n s  l a  v i e .  19.00  M i r o i r  d u  
m o n d e .  19.30 L i v r e t  à  d o m i c i l e .  20 .0 0 M a g a 
z i n e  66.  20.2 0 E n i g m e s  e t  a v e n t u r e s .  21.2 0 
Q u a n d  ç a  b a l a n c e .  22 .3 0 I n f .  22.35  C i n é m a g a -  
z i n e .  23.00  A c t u a l i t é s  d u  j a z z .  23 .2 5 M i r o i r -  
d e r n i è r e .

S e c o n d  p r o g r a m m e  d e  S o t t e n s .  —  18 .0 0 
J e u n e s s e - C l u b .  18 .3 0 P e r s p e c t i v e s .  19 .0 0 P e r  
i l a v o r a t o r i  i t a l i a n i  in  S v i z z e r a .  19 .2 5 M u s .  
l é g è r e .  20.00  V i n g t - q u a t r e  h e u r e s  d e  l a  v i e  
d u  m o n d e .  20 .2 0 « C a p i t a i n e  C a t a l i n a » ,  f e u i l 
l e t o n .  20 .3 0 C o m p o s i t e u r s  f a v o r i s .  21 .3 0 D é 
c o u v e r t e  d e  l a  l i t t é r a t u r e .  21 .5 0 C h œ u r  d e  
l a  R a d i o  s u i s s e  r o m a n d e .  22 .1 0 F r a n ç a i s  u n i 
v e r s e l .  22 .3 0 S l e e p y  t i m e  j a z z .

B E R O M U N S T E R .  —  16 .0 0 I n f .  16.0 5 G .  S z e l l  
a u  p u p i t r e .  17 .3 0  P o u r  l e s  e n f a n t s .  18 .0 0 In f .
18.15 B o n j o u r  t o u t  l e  m o n d e l  19.00  S p o r t s .
19.15  I n f .  20 .0 0 C o n c e r t  d e m a n d é .  20 .2 5 B o î t e  
a u x  l e t t r e s .  21 .3 0 P i è c e .  22 .1 5 I n f .  22 .3 0 E n t r e  
l e  j o u r  e t  l e  r ê v e .  23 .1 5  In f .

T E L E V I S I O N  R O M A N D E .  —  17 .0 0  La G i o s t r a .  
18.00 L e s  j e u n e s  a u s s i .  19.0 0 B u l l e t i n .  19.05 
M a g a z i n e .  19.25  H o r i z o n s .  19 .4 0 « L e s  P i e r r a -  
f e u » ,  f e u i l l e t o n .  20 .0 0 T é l é j o u r n a l .  20 .2 0 C a r r e 
f o u r .  20 .3 5 « N o u s  s o m m e s  t o u s  d e s  A s s a s 
s i n s » ,  f i l m .  22 .2 5  T é l é j o u r n a l .

T E L E V I S I O N  F R A N Ç A I S E .  —  1 r s  c h a î n e .  18.25 
M a g a z i n e  f é m .  1 8 .5 5  L ' a v e n i r  e s t  à  v o u s .  19.20  
M a n è g e  e n c h a n t é .  19.25  « D e  n o s  E n v o y é s  
s p é c i a u x » ,  f e u i l l e t o n .  19 .4 0 A c t u a l i t é s  r é g i o 
n a l e s .  20 .0 0 A c t u a l i t é s .  20 .3 0 B r a s  d e s s u s ,  
b r a s  d e s s o u s .  21.30  C e t  é t é . . .  e n  F r a n c e .  21.4 0 
L e s  I n c o r r u p t i b l e s .  22.30  J u g e z  v o u s - m ê m e .  
22.5 0 A c t u a l i t é s .

M a r d i  24 m a i :

S O T T E N S .  —  6.1 0 B o n j o u r  À t o u s l  6 .1 5 I n f .
7 .1 5 M i r o i r - p r e m i è r e .  8 .0 0 e t  9 .0 0  M i r o i r - f l a s h .
9. 05  B o n h e u r  à  d o m i c i l e .  10.0 0 e t  11.00  M i r o i r -  
l l a s h .  11.05 E m i s .  c o m .  12 .0 0 M i r o i r - f l a s h .  12.05  
C a r i l l o n  d e  m i d i .  12 .3 5 B o n  a n n i v e r s a i r e .  12.45  
I n f .  12.5 5 « C a p i t a i n e  C a t a l i n a » ,  f e u i l l e t o n .
13.0 5 M a r d i  l e s  g a r s l  13 .1 5 N o u v e a u t é s  d u  
d i s q u e .  13 .3 0 P o c h e t t e s  s u r p r i s e s .  14 .0 0 M i 
r o i r - f l a s h .  14.05  C o n c e r t  c h e z  s o i .  15.00 
M i r o i r - f l a s h .  15.2 0 F a n t .  s u r  o n d e s  m o y e n n e s .

B E R O M U N S T E R .  —  6.1 5 I n f .  6 .2 0  B o n n e  h u -  
m e u  e t  m u s .  7 .0 0 I n f .  7 . 1 0  M u s .  d u  X V I I e  
s i è c l e .  7 .3 0 A u t o m o b i l i s t e s .  8 .3 0 M u s .  d e - c o n 
c e r t .  9 .0 0 I n f .  9 .0 5 E m i s ,  r é c r é a t i v e .  10.00  Inf .
10.05  O r c h .  10 .2 0 E m i s ,  r a d i o s c o l a i r e .  10.50 
O r c h . H . O O  I n f .  11 .0 5 M u s .  f o l k l o r i q u e .  11.30  
C h a n s o n s  e t  d a n s e s  p o p .  12 .0 0 P o u r  l a  c a m 
p a g n e .  12 .3 0 I n f .  13 .0 0 M é l o d i e s  p o p .  13.30 
M u s .  v a r i é e .  14 .0 0 M a g a z i n e  f é m i n i n .  14.30 
S o l i s t e s .  15 .0 0 In f .  15.0 5 O p é r a s  i t a l i e n s .

T E L E V I S I O N  F R A N Ç A I S E .  —  1 r e  c h a î n e .  9 .32 
TV s c o l a i r e .  15.05 M a t h é m a t i q u e s .  12.30  P a r i s -  
C l u b .  13.00  A c t u a l i t é s .

blée générale de « In Memoriam », as
sociation en faveur des familles de 
soldats suisses morts au service de la 
patrie.

Cette association a pour but, 
comme l’expliquait le président sor
tant, le colonel A. Lederrey, de sou
lager, par l’intermédiaire de sections 
cantonales, certains cas insuffisam 
ment soutenus par les institutions fé
dérales, notamment l’assurance m ili
taire, dont les règles bien établies ne 
tiennent pas toujours compte des im 
pondérables pouvant provoquer la 
désorganisation d’un budget familial 
précaire, du fait de la mort d’un père 
ou d’un fils.

Parlons chiffres et • citons l’année 
1965 où le total des sommes distri
buées par « In Memoriam » l ’élevait à 
172 000 francs. Le Don national suisse 
participant à cette oeuvre pour une 
somme de 150 000 francs, nous avons 
objecté au cours du déjeuner qui su i
v it la séance que les institutions fédé
rales pourraient tout aussi bien s’oc
cuper des cas particuliers cités plus 
haut, par l’intermédiaire d’assistantes 
sociales itinérantes, par exemple, ce 
qui supprimerait cette notion d’œ u
vre charitable privée qui nous chif
fonnait un peu. Car enfin, ce qui est 
dû est dû, n’est-ce pas ? On meurt 
pour la patrie c’est entendu, mais il 
sem ble plutôt naturel dans un pays 
tel que le nôtre, que la fam ille reçoive 
d’office des compensations permet
tant un bon équilibre financier. Bref, 
il nous fut répondu, et cela nous a 
paru assez juste, que «In Memoriam», 
de par sa structure cantonale, était 
plus à même de repérer les cas diffi
ciles, le travail se faisant régionale
ment, et permettait surtout une com
préhension plus large, plus humaine 
de certains problèmes que l’adminis
tration fédérale cataloguerait trop 
précisément, sans tenir compte d’en
nuis qu’on ne désire pas toujours éta
ler sur une formule.

En résumé, et puisque la structure 
sociale de notre pays n’est pas encore 
parfaite (sic) l’association « In Memo
riam nous a paru d’un esprit et d’une 
réalisation plutôt louables.

Citons pour terminer le nouveau pré- ' 
sident, le colonel Boerlin, de Bâlc :
« Espérons que la situation en Eu
rope restera stable, et que notre ac
tivité se bornera à dédommager les 
veuves et orphelins des soldats morts 
au cours des deux dernières guerres. »

Point de vue humain et large, ne le 
contestons pas. Le cheveu, c’est qu’en 
vivant de cet espoir, on se prépare 
pourtant à participer au pire, éven
tuellement, plutôt qu’à le refuser 
d’emblée par un pacifism e affirmé 
et constructif.

M. J.-Renaud.

LE LOCLE : Nouveau conseiller gé
néral. — Le Conseil com m unal v ien t 
de p roclam er élu conseiller général 
M. J. B rodard  (POP), en rem place
m en t de M. L. Donzé, dém issionnaire.

A près des ten ta tives  isolées, lancées 
sans g rande conviction après le dé
pa rt, tou t re n tra  dans l ’ordre  ju sq u ’au 
111° k ilom ètre  où P o rta lup i et E ve- 
ra e r t ten tè ren t vainem en t de d is tan 
cer le peloton, im ités sans plus de 
succès au 135” k ilom ètre p a r  L ievore 
e t M ilesi. L ’a ttaque  décisive devant 
p rovoquer l’échappée qui alla ju sq u ’à 
C hianciano, fu t lancée p a r  Polidori 
après 152 km. de course.

Le Zurichois Rolf M aurer, su rp ris  
à  Gênes, term e de la tro isièm e étape, 
en com pagnie no tam m ent de G im on- 
di, fa it m ain ten an t bonne garde. D i
m anche, su r la fin  de parcours très 
tourm en tée  de la cinquièm e étape, il 
s’est m ontré  très a tten tif e t il a te r 
m iné avec le groupe des m eilleurs. 
Son é ta t de fra îch eu r et la form e 
con tinuent de fa ire  l ’adm iration  des 
suiveurs, d ’a u ta n t p lus qu ’il sem ble 
très bien  supporter la  chaleur, qui a 
encore sévi au cours de cette cin
quièm e étape.

En revanche, le  Genevois René 
B inggeli se p la in t tou jours de tro u -

Cassius Clay 
a conservé son titre

bles digestifs qui l’em pêchent de boire 
de l ’eau en cours d ’étape, ce qui cons
titu e  u n  inconvénien t sérieux  en  ra i
son de la  chaleur. « L ’eau  m e donne 
la nausée e t je  ne supporte  que des 
tisanes, la  verveine plus particu liè 
rem ent. Je  dois encore m ’accrocher et 
je  souffre beaucoup alors que je  
croyais que tous m es m aux avaien t 
p ris  fin  », déc la ra it-il après l ’arrivée.

C lassem ent de la 5 ' étape, V iareg-

La cinquièm e édition du G rand P rix  
suisse de la  rou te  s ’est term inée à 
E volène p a r  la  victoire finale  du V a- 
la isan  Jean -P au l Crisinel, va inqueur 
de la  quatrièm e et d ern ière  étape, 
L ey tron—Evolène (99 km.).

C ette dern ière  étape a é té  m arquée 
p a r  l ’exploit de celui qui a lla it in s
crire  son nom  au  palm arès. En effet, 
dès que le peloton groupé qu itta  les 
rou tes de plaine, à B ram ois, av an t de 
g rav ir les difficiles pen tes conduisant 
à  Evolène (1378 m. d’altitude), Je a n -  
P au l C risinel plaça un  dém arrage 
auquel personne ne p u t répondre.

gio—C hianciano T erm e (222 km.): 1. 
B ariv iera, Italie, 6 h. 19’ 31” ; 2. T ac
cone, Italie, 6 h. 19’ 32” ; 3. Portaluppi, 
Ita lie , m êm e tem ps ; 4. P arteso tti, I ta 
lie, 6 h. 19’ 33” ; 5. V icentini, I ta lie ;  
6. Polidori, I ta lie  ; 7. Fontona, Ita lie  ; 
8. Schiavon, Ita lie  ; 9. H uysm ans, Bel
gique, m êm e tem ps; 10. De Rosso, I ta 
lie, 6 h. 19’ 36” ; 23. M aurer, Suisse, 
6 h. 21’ 18”.

C lassem ent général: 1. Jim enez, Es
pagne, 21 h. 24’ 55” ; 2. De Rosso, I ta 
lie, à 43” ; 3. Taccone, Italie , à  58” ; 4. 
M otta, Italie , à  1’ 17” ; 5. A dom i, I ta 
lie, à  1’ 26” ; 6. B alm am ion, Italie , à 
1’ 30” ; 7. Zilioli, Ita lie , à l ’ 38” ; 8. G i- 
m ondi, Ita lie , et M aurer, Suisse, à  
2’ 55” ; 10. Bitossi, Ita lie , à 3’ 08” ; 14. 
A nquetil, F rance, à 4’ 34”.

C lassem ent de la  quatrièm e étape : 
1. Crisinel, Sion, 2 h. 29’ 31” ; 2. Henzi, 
Steffisbourg, 2 h. 30’ 56” ; 3. Eckstein, 
A llem agne de l ’Est, 2 h. 31’ 42"; 4. 
M agini, Lugano ; 5. Biolley, F ribourg  ; 
6. Regamey, Sion, m êm e tem ps.

C lassem ent général final : 1. C risi
nel, Sion, 13 h. 38’ 05” ; 2. Biolley, F ri
bourg, 13 h. 38’ 21” ; 3. M agini, L uga
no, 13 h .' 39’ 51” ; 4. Eckstein, Alle
m agne de l’Est, 13 h. 40’ 23” ; 5. Henzi, 
Steffisbourg, 13 h. 40’ 26” ; 6. Regamey, 
Sion, 13 h. 41’ 18” ; 7. B aum gartner, 
S ierre, 13 h. 41’ 39” ; 8. A bt, Bâle, 13 h. 
42’ 10”.

G R A N D  P R I X  S U I S S E  :
EXPLOIT DU VALAISAN CRISINEL

65

— Eh bien, bonjour, Lucien, je  m ’en vais d’ici. 
Vous m e relèverez du secret que je  dois garder, 
aussi v ite  que vous le pourrez.

A yant d it cela, L ina se leva, gracieuse e t f ra î
che comme une nym phe de la  riv ière . L ucien 
la p ria  de rem e ttre  à son père  les tren te -c inq  
francs q u ’il lui devait, m ais elle répondit :

— Vous pourriez fa ire  cela vous-m êm e, la  p ro 
chaine fois que vous verrez  m on père.

— P référez-vous ne pas vous en charger ?
— Oui, c’est p eu t-ê tre  m ieux.
— E n ce cas, je  ne ta rd e ra i pas à rev en ir  

chez vous. J e  tenais aussi à p a rle r  avec vo tre  
père du nouveau p ro je t m unicipal, re la tif  aux  
te rra in s de la  commune.

— E t que pense-t-on  fa ire  ? dem anda Lina 
avec une certa ine  anxiété.

— Il p a ra it qu ’on les vend ra  à  l ’enchère. Les 
avis sont p resque unanim es su r ce point. La 
com m une a des dettes, on v eu t les payer.

— M ais m on père pou rra  b ien  acheter la  
pièce de te r re  su r laquelle  il a  b â ti ? ne le 
pensez-vous pas ?

— Sans doute, m ieux que personne, pu isqu’il 
n ’au ra  pas à pay er l’indem nité qui sera réservée 
en sa fav eu r pour la  m aison.

— Je  vous recom m ande les in térê ts  de m on 
père. A son âge, il se ra it b ien  difficile de q u itte r 
ce lieu, où m a m ère est m orte  après avoir tan t 
trav a illé  avec lui.

— Je  le com prends. Comme m unicipal, je  doia 
ten ir  les in té rê ts  de la  com m une. M ais si je  
puis ê tre  u tile  à vo tre  père  sans m anquer à 
m on devoir, soyez sû re  que je  le ferai.

— Merci, dit-elle , en lu i ten d an t la  m ain. Je  
sais que je  puis com pter su r vous. A côté des 
fam illes riches de la  com m une, nous sommes 
de pauvres gens ; toutefois m on père  est en 
m esure  de payer le  te rra in . I l  s’y  est p réparé  
depuis b ien  des années.

— Dormez en  paix  seulem ent, e t souvenez- 
vous de ce qui a été d it ici.

— Oui, oui : vous avez prom is de m ’inv iter 
à  la  noce. I l s’agira p o u rtan t de savoir avec qui ; 
m ais non, cela me sera, au  fond, b ien égal. — 
Comme cette  eau  est lim pide, a jo u ta -t-e lle  en 
la  reg a rd an t une dern ière  fois. U ne vie qui cou
le ra it aussi doucem ent e t aussi pure, se ra it trop 
heureuse ; aussi, n ’en ex is te -t- il pas.

— Si n o tre  am i A nselm e é ta it là, d it Lucien, 
nous lu i dem anderions son avis su r ce point.

L ucien trav e rsa  de l’au tre  côté ; sau tan t de 
p ie rre  en p ie rre  à l ’endroit de la  cascade, il ne 
ta rd a  pas à d isp ara ître  au-dessus, dans le che
m in conduisant à  son bois de frênes e t à  la  c a r
riè re  de tuf.

L ina descendit silencieuse, absorbée en elle- 
m êm e p a r  to u t ce que Lucien v ena it de lu i con
fier. U n m om ent, l ’idée qu’il pensait p eu t-ê tre  
à elle lu i fit pousser une exclam ation involon

ta ire  ; m ais aussitô t elle se d it : — P enser à 
moi ! quelle folie de m a p a r t ! Comme à Louis 
C erbier, ne lu i fa u t-il pas une fem m e riche ? 
Tous ces fils de bons paysans se ressem blent, 
quand il s’ag it d ’argent. Si L ucien fa isa it excep
tion, il se ra it une perle  rare , — et moi je  ne suis 
que la pauv re  fille de M anuel. Du reste, je  le 
crois p a rfa item en t sincère dans to u t ce qu ’il 
m ’a dit. E t c’est v ra i q u ’il gagne beaucoup à 
ê tre  vu  de près, une fois qu’il se m et à causer. 
C’est u n  hom m e de cœ ur e t de conscience, 
n ’ayan t rien  de com m un avec son g rand  collè
gue de la  m unicipalité.

CHAPITRE XXVI

L a scène que nous avons racontée dans le 
chap itre  p récédent avait eu pour tém oin placé 
à distance un  hom m e qui, sans rien  en tendre 
de la conversation  des deux jeunes gens, avait 
cependant vu  ce qui s’é ta it passé au  bord du 
ruisseau. Ce tém oin, c’é ta it M. M aurice. A su r
prendre  ainsi L ucien e t L ina dans ce rendez- 
vous involontaire, le v ieux  garçon original 
n ’ava it m is n i in ten tion  n i malice. I l é ta it né 
pour ê tre  au  couran t des petites affaires d ’un  
village sans précisém ent le rechercher, comme 
il y  a des gens nés aussi pour ne jam ais savoir 
que les dern iers les événem ents dont on parle  au 
tou r d ’eux depuis une sem aine.

Peu  après son d îner, M. M aurice ava it pris 
le chem in du p la teau  supérieu r ; de là, se déva
lan t p a r le h au t-rav in  de la  Clive, il é ta it des
cendu à la  ca rriè re  de tuf, d ’où il continuait à 
suivre le cours du ru isseau, lorsque, passan t à 
côté du  g rand  bloc erra tique , l ’idée b izarre  lui

v in t de l ’escalader. La chose n ’é ta it pas très 
difficile pour quelqu’un  dont le pied é ta it leste 
encore e t qui ava it de bons ja rre ts . Çà e t là, 
le rocher p résen ta it une saillie, ou une assise dé
croissante en  form e de degré étro it. En peu de 
m inutes, l ’ascension fu t exécutée. U n zouave ne 
s ’y  fû t pas m ieux pris que M. de Longasseau. 
A rrivé là -h au t, il se trouva su r une p late-form e 
en  pen te  peu sensible, recouverte de lichens v e r
dâtres, m arq u an t à peine un  relief su r le g ranit. 
L e soleil ava it réchauffé  cette surface, m algré le 
voisinage des branches feuillées qu i se b a lan 
çaient au tou r e t au-dessus. De cette  esplanade, 
la  vue p longeait su r la  nappe d ’eau, située c in
quan te  pas p lus bas. S’étendre  su r cette couche 
e t s’y  endorm ir, p a ru t à M. M aurice une chose 
très b ien  im aginée. Sa n a tu re  de lézard s’en ac
comm oda to u t de suite, e t d ’au tan t m ieux que le 
bouillon gras de son d îner lui pesait un peu sur 
l’estomac. I l f it là  une douce m érid ienne d ’une 
grande heure, oubliant toutes les m isères de ce 
m onde et ne rêv an t pas mêm e à la  nym phe du 
vallon. E n s’éveillant, il se sen tit les m em bres 
un  peu roidis au  contact d’une couche aussi 
dure, e t il a lla it b â ille r à hau te  voix, lo rsqu’il 
découvrit L ina su r le banc où elle venait de 
s’asseoir. — Ah ! d ian tre , se d it no tre  homme, 
voilà un  charm an t tab leau  de genre. Quel dom 
m age que je  ne sois pas pein tre  !

L ina avait ôté son petit chapeau ; elle a rra n 
geait, sous les yeux m êm es du félin é tendu sur 
le rocher, les tresses b rillan tes, tenues en place 
p a r  une broche d ’ébène poli. Elle enleva les 
m anches qui couvraient ses b ras et plongea 
ceux-ci dans l ’eau courante, pour les ra fra îch ir. 
A vant de se liv rei à ces détails de to ile tte  p a r
fa item en t sim ples e t innocents, la  jeune  fille 
ava it b ien regardé au tou r d ’elle pour s’assu rer 
qu ’elle é ta it seule.

(A suivre.)

G ENÈVE  
Troisièm e ligue: M atch élim inatoire, 

Chênois I I—S ain t-Jean , 7-1.

M o t o c r o s s

Plus de 8000 personnes 
à Saint-Biaise

Plus de 8000 personnes on t assisté 
au m otocross in te rna tiona l de S ain t- 
B iaise. Le g rand  favori, l’A nglais L es- 
lie A rcher, va inqueu r de la prem ière 
m anche, a été constra in t à  l’abandon 
au cours de la seconde à la  suite 
d ’ennuis m écaniques. Les deux Suis
ses H anspeter F ischer e t P ierre-A ndré  
R apin  ont te rm iné  à  égalité  de points. 
Ils ont été départagés au tem ps, le 
quel a été favorable à Fischer. Les 
ré su lta ts  :

500 cm3 national : 1. D upasquier, 
Y verdon, su r M onark; 2. Ruedi, G àch- 
ningen, su r L ito • 3. C alander, D ieti- 
kon, su r BLM ; 4. D elessert, Yverdon, 
su r BLM.

500 cm3 in te rna tiona l : 1. Fischer, 
Suisse, su r BLM ; 2. Rapin, Suisse, 
su r M atchless ; 3. Lutz, Suisse, sur 
BLM  ; 4. Persson, Suède, su r BSA ; 
5. Bussy, Suisse, su r BLM ; 6. C lay- 
ton, G rande-B retagne, su r M étissé.

T O U T  S A V O I R  S U R  LE F O O T B A L L

Dans les séries inférieures
N EU C H A TE L

D euxièm e ligue : S a in t-Im ier—Bou- 
dry, 2-5 ; La C haux-de-F onds I I— 
Ticino, 3-2 ; Le Locle II—A udax, 1-1 ; 
F leu rie r—Etoile, 1-6.

Troisièm e ligue : A uvem ier—C or- 
.taillod, 3-9 ; S errières—L’A reuse, 4-3; 

i ! p iu e -S ta rs—Comète, 1-3 ; Corcelles— 
Couvet, 3-2 ; Le P arc  Ib—B uttes, 0-3; 

< • -Le P arc  la —S ain t-B iaise , 5-2 ; La 
Sagne—Fontainem elon II, 3-0 ; Son- 
v ilier—S ain t-Im ier II, 3-3 ; Les G e- 
neveys-su r-C offrane—Floria, 0-3; X a- 
m ax I I I—Dom bresson, 2-3.

JU R A
D euxièm e ligue : B uren—Longeau, 

1-6 ; T ram elan—Ceneri, 2-1.
T roisièm e ligue : M âche II—A urore, 

0-6 ; R econvilier—M adretsch II, 4-1 ; 
D evelier—D elém ont II. 1-4 ; Soyhières 
—B assecourt, 3-0 ; Saignelégier—Les 
Genevez, 6-1.

V A V Ü

Le Noir am éricain Cassius Clay (à 
droite), âgé de 24 ans, a pu conserver  
sa couronne m ondiale des poids 
contre l’Anglais H enry Cooper (32), 
sam edi soir au stade A rsenal de 
Londres. L ’arbitre a arrêté le com bat 

dans le 6* round.

Deuxièm e ligue : Le S en tier—B us- 
signy, 2-1 ; S ain te-C ro ix—Orbe, 2-4 ; 
V evey II—S tade II, 1-2 ; Renens— 
Moudon, 7-2 ; Concordia—Malley, 3-6 ; 
USL—Payerne, 2-1.

Troisièm e ligue : Ouchy—Aigle, 3-6; 
P rilly—C havannes-E penex, 2-1 ; Ecu- 
blens—Concordia II, 3-6 ; USL II— 
Penthalaz, 2-2.

U R B A I N  O LIV IER
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PAVILLON DES SPORTS 
LA CHAUX-DE-FONDS

Mercredi 25 mai 1966, 
à 21 h. 15

Finale de la coupe Suisse de basketball
Fribourg Olympic - Stade Français

PRIX DES PLACES: (Genève)
20 h.: match d'ouverture, championnat féminin: messieurs Fr. 3.—; dames, étudiants, apprentis: Fr. 2.— ; enfants, Fr. 1.—
OLYMPIC LA CHAUX-DE-FONDS—FRIBOURG OLYMPIC Toutes faveurs suspendues ORGANISATION FSBA

CRÉDIT FONCIER 
NEUCHÂTELOIS
votre épargne
sur ses livrets 3%%
sur ses obligations 4%% à 5 ans

Agences:
La Chaux-de-Fonds 
Le Locle

Correspondants: Le* Brenets 

„ Les Ponts-de-Martel

■ La Brévine

M. Maurice Clerc 

M. Frédy Landry 

M m e Lucette Fuchs

V e illez  e t p riez , car vous ne savez ni le 
jo u r  ni l'heu re  à la q u e lle  le  Fils de  l'hom m e 
v iend ra .

Madame Paul Hauri-Voiilat:
Monsieur et Madame Marcel Hauri-Weber, à Oberwil (BL),

Madame Vve Otto Hauri, à Berne, ses enfants et petits-enfants,
Madame Walter Müller-Volllat, à Delémont, ses enfants et petits- 

enfants,
Monsieur et Madame Edmond Voillat-Voillat, à Montreux, leurs en

fants et petits-enfants.
Madame Vve Julien Béchir-Voiiiat, à Courchavon, ses enfants et

. artrJ^*aPf«B!fôÉl »b Ma l«î
Madame. YveJ&mUftiScbneider-VolHat, à Gwatt,
Les enfants et petits-enfants de feu Jules Voiilat, à Courchavon et 

à Lausanne,

Z 'IB iZ -à U l

ainsi que les familles parentes et alliées, ont le grand chagrin de 
faire part du décès de

Monsieur

PAUL HAURI
peintre

leur bien cher époux, papa, beau-papa, beau-frère, oncle, neveu, 
parrain, cousin, parent et ami, enlevé subitement à leur tendre 
affection, dimanche, dans sa 62e année.

La Chaux-de-Fonds, le 22 mai 1966.

La cérémonie funèbre aura lieu au crématoire mardi 24 mai, à 14 h. 
Le corps repose au pavillon du cimetière.
Domicile mortuaire: rue de l'Industrie 2.
Prière de ne pas faire de visites.

Le présent avis tient lieu de lettre de faire-part.

L I V R E S
^ 'occasion  tous genres 
anciens e t m odernes. 
Achat vente  échange 
— L ib ra irie  p lace  du 
Marché, té l. 2 35 72

%
\  ^
% cP

Réparations
Transfor
mations

MATHIEU

DONZÉ
TAILLEUR

Jardinière 15 
Tél. (039) 29833

von Gunten
Verres de contact

o
OPTICIEN

TECHNICIEN

MÉCANICIEN

OIPLOMt

Av. Léopold-Robert 2t

PRÊTS
Discrets 
Rapides 
Sans caution

4L- aAv. l.-Robert 88 
a Chx-de-Fds

BAftQÜÈ EXEÏ 
Tél. 51612

Tél (039) 2 12 31

SERRE 61

Grand choix 
de fleurs
Gerbes
Plantes
Couronnes

A vendre plus de 100 (v is ite  sans engagem .)

PIANOS
neufs à p a rt ir  de Fr. 1850.—-, loye r Fr. 25.—

PIANOS À QUEUE
neufs, à p a rt ir  de Fr. 4950.—, loye r Fr. 85.— 
par m ois Diverses occasions de marques 
connues com m e1 ibach, B lüthner, Schied- 
m eyer S teinway & Sons Bechstein, Burger 
& üacobi Schmidt-Flohr, e tc., à p a rt ir  de 
Fr. <50.—. Pianos à queue d 'occas ion  à p a rt ir  
de  Fr. 1500.—. Loyer-achat avec p rise  en 
com pte  to ta le  des m ontants payés en 1re 
année. (Facilités de pa iem ent.) Garantie. En 
cas d 'acha t transport g ra tu it.

Halle de pianos +  Pianos à queue, S prüngli-
strasse 2, 3000 Berne (Egghô lz li),
té l. 031 / 44 10 47 ou 44 10 82 ou 44 10 83.

Grand-Rue 4 

Tél 517 12 ELECTRIQUES
INSTALLATIONS

PRIX MIRACLES
TABOURET formica Fr. 15.—
CHAISE formica 26.—
TABLE formica 85.—
DUVET 32.—
OREILLER 9 . -
COUVERTURE 22.—
MATELAS à ressorts 69.—
BUREAU 115.—
COMMODE 3 tiroirs 129.—
ARMOIRE 2 portes 145.—
SALON 3 pièces 180.—
ENTOURAGE de divan 185.—
LIT DOUBLE complet 275.—
COMBINÉ 3 corps 560.—
ARMOIRE à chaussures 59.—

AU BUCHERON
S E L F - S E R V I C E

Avenue Léopold-Robert 58 
Tél. (059) 3 38 28 • 2 65 35

Abonnez-vous à notre journal

TC
N O U V E A U

Dès lundi 23 mai 1966, un autobus sera mis en circulation entre

la Gare CFF et les 
Tour de l’Est (ligne 9)

Il effectuera les arrêts suivants sur le parcours:

ALLER: Gare CFF, Richemont, Casino, Grande Fontaine, Hôtel-de-
Ville, rue de l'Etoile 6, Gare de l'Est, Croix-Fédérale 11/15, 
Monique-Saint-Hélier.

RETOUR: Monique-Saint-Hélier, Croix-Fédérale 11/15, Gare de l'Est, 
rue du Crêt 5, Promenade 19, Hôtel-de-Ville, Grande Fon
taine, UBS, Gare CFF.

HORAIRE du lundi au vendredi, départs:

Gare CFF 6.27 6.45 7.02 7.20 11.42 12.06
13.00 13.18 13.36 17.42 18.00

EST 6.36 6.54 7.11 7.29 11.51 12.15
13.09 13.27 13.45 17.51 18.09

18.18

18.27

HORAIRE du samedi, départs:

m i , Gare CFF 9.36 9.54 10.12 10.30 10.48 ,11.06 11.24 ,11.42 12.06 , ,
EST 9.45 10.03 10.21 10.39 10.57 11.15., 11.35 11.51 12.15 \ C Y ï

NEUCHATEL - GRAND AUDITOIRE DES TERREAUX 

Mardi 24 mai 1966, à 20 h. 30

A S IE
CENTRALE
ALMA-ATA - TACHKENT - SAMARCANDE

Conférence de
M. S. JOUMATOV, attaché culturel de l'Ambassade d'URSS en Suisse

FILMS: « Les Danses du Ballet ouzbek Bakhor » ; 
« D'un Printemps à l'autre », la vie d'un kolkhoze 
de culture du' coton

■t .•> , /*,- -  ; • •

Exposition d 'objets du folklore ouzbek - Entrée libre

ASSOCIATION SUISSE—URSS

OîR F T A B A C

UNE BONNE PUBLICITÉ 
Le Peuple -  La Sentinelle

LES AVENTURES BE

POPEYE  
ET POUPA

...LR POUDRE 
•fl CRNON EST
PEUT-ÊTRE
HUMIDE r7

 ET SES GUERPINS
VONT NOUS ABORDER DANS 
UNE MINUTE.APPORTEZ 
DE Lfl POUDRE ET DES BOU; 
LETS! ON Vfl LEURGÉ- 
MRNER UNE CHRUDE 
RÉCEPTION!

NOUS RVONS DE lR  CHRNCE ! 
C ette  s o u te  é t r i t  ë trn c h e  î 
LR POUDRE EST SÈCHE !

CENDEZ DRNS 
LR 

V.CALE
r>.
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NOUVELLES ÉTRANGÈRES

Mac Namara défend le droit à l’opposition
M. McNamara qui parlait dimanche 

au Chatham College de Pittsburg a 
déclaré : « Quel que soit l’encourage
m ent donné à l’ennemi par les oppo
sants à la politique des Etats-Unis au 
Vietnam, le droit à l’opposition est un 
droit fondamental aux Etats-Unis. » 
M. McNamara a regretté que « les 
étudiants d’Hanoi ou de Pékin ne 
puissent pas organiser des manifes

tations similaires à celles des étu
diants américains » et il a souligné 
que le désir de protestation de la part 
des étudiants n ’avait rien de nouveau 
et que cela s’était toujours produit. 
Il a estimé que derrière l’opposition 
à la guerre, existait chez les étudiants 
une tendance à s’opposer à la société 
dominée par la « tyrannie bureau
cratique de la technologie ».

Baltimore: Victoire des intégrationnistes
Le CORE (Congrès pour l’égalité ra 

ciale) avait décidé de vérifier l’ap
plication d ’un règlement municipal in
terdisant la discrimination raciale 
dans les établissements dont les béné
fices proviennent à la fois de la vente 
de boissons alcoolisées et d’aliments. 
18 manifestants noirs n ’ayant pu se 
faire servir dans un  bar, six autres

s’assirent sur la chaussée en face de 
l ’établissement. Ils ont été arrêtés. 
Cependant, les 18 m anifestants furent 
finalem ent servis après 1 h. 30 et 
leur victoire est double : les proprié
taires des établissements du quartier 
— le centre de la vie nocturne de 
Baltimore — ont, en effet, accepté de 
rencontrer leurs dirigeants lundi pour 
discuter de la déségrégation.

Manifestations à Saint-Domingue
Plusieurs milliers de personnes ont 

défilé dimanche en brandissant des 
banderoles, des torches et des por
traits de l’ex-président Juan  Bosch, 
dans les rues de Saint-Domingue, 
pour m anifester en faveur de la can
didature de l’ex-président de la Ré
publique. Aucun incident ne s’est 
produit.

D’autre p art 15 personnes ont été

arrêtées et plusieurs blessées dans la 
ville haute, au cours d ’une bagarre 
qui a opposé des partisans de l’ex- 
président à des membres du Parti 
castriste.

Enfin, deux personnes ont été 
tuées et plusieurs autres blessées au 
cours d ’une bagarre qui a opposé des 
p artisan ' de l’ex-président Bosch à 
des partisans du président Balaguer, 
dans la localité de Victoria.

RENFORTS AMÉRICAINS AU VIETNAM?
« Le Pentagone a l'intention d’envoyer 125 000 hommes en renfort au Vietnam 
d'ici la fin d e  l’année », a annoncé l'hebdom adaire américain « N ew sw eek  » 
dans sa rubrique « Le Périscope ». « N ew sw eek  » précise qu'il s'agirait d'une 
division entière e t  d e  25 000 hommes appartenant à d es unités d e  soutien.

EN QUELQUES LIGNES...
$  Bonn. — Quatre personnes ont été 
tuées et cinq autres (dont trois sont 
en danger de mort) blessées dans un 
accident de la  route qui s’est produit 
à Kayhude dans le Schleswig-Hol- 
stein. .

^  Léopoldville. — Le sénat congolais 
a approuvé par 95 voix contre 2 et 4 
abstentions une proposition de loi ten
dant à instituer une épargne obliga
toire pour toutes les personnes rém u
nérées ou dotées de revenus, congo
laises ou étrangères, résidant au Con
go.

6  Rome. — Claire Bebawi et Youssef 
Bebawi ont été acquittés « pour in
suffisance de preuve ».

9  Dortmund. — Pour la troisième 
fois en deux semaines, un cimetière 
a été profané.

% Berlin. — Le premier congrès du 
P arti communiste de Berlin-Ouest, 
interdit par les alliés en février parce 
qu’il s’était transform é en une m ani
festation communiste internationale 
a ouvert ses assises.
9  Aoste. — Pour la première fois de
puis vingt ans, les communistes ont 
perdu la direction de la Municipalité 
d‘Aoste. A la suite du renversem ent 
de majorité due à l’alliance des socia
listes avec les démocrates chrétiens, 
r ’est un de ceux-ci qui a été élu 
maire.

9  Athènes. — Près de 40 000 per
sonnes ont assisté au meeting qui a 
term iné le « m arathon de la paix ».

$  Rotterdam . — Le Tribunal correc
tionnel a prononcé une condamnation 
à vingt jours de prison, huit autres 
(dont une concernant une jeune fille) 
à  quinze et quatre à huit jours contre 
des « provos » (jeunes gens en co
lère) qui au nombre d’environ 200 
avaient manifesté samedi autour de la 
statue de Vicky, le chien mascotte de 
la ville.

9  La Havane. — Un soldat apparte
nant au bataillon cubain chargé de 
la surveillance à la limite de la base 
am éricaine de Guantanamo, a été tué 
d’un coup de fusil par des soldats 
américains.

(È Stockholm. — Les pilotes et navi
gateurs de la compagnie aérienne 
Scandinave SAS ont décidé de se 
m ettre en grève pour m arquer leur 
opposition à la  décision de la  direc
tion de renouveler pour trois ans 
les conventions collectives, période 
qu’ils estiment trop longue.

@ Lorient. — Pour m anifester leur 
mécontentement en raison de la fer
m eture progressive des forges d’Hen- 
ni-bont, quelques centaines d’ouvriers 
ont bloqué la circulation sur la route 
nationale Nantes—Quimper.

LE MYTHE DE LA GAUCHE G A U L L IS T E
Il y a, parait-il, une gauche gaul

liste. L ’idée même de cette existence 
apparaîtra it saugrenue à tous ceux 
qui, au cours des siècles et dans tous 
les pays, ont combattu le pouvoir per
sonnel et sont morts pour la liberté.

Mais nous vivons en un temps où 
les mots ont perdu leur sens propre 
et où l’hypocrisie est devenue un sûr 
moyen de gouvernement.

Cette gauche gaulliste, puisqu’il faut 
reten ir cette dénomination absurde, 
se divise en trois groupes.

Il est facile de faire un sort au pre
mier, qui rassemble au sein de l’UDT 
des inconditionnels préoccupés de 
questions sociales. Comme si cela suf
fisait pour en faire des hommes de 
gauche ! Le fascisme s’est souvent paré 
des plumes du socialisme et cela n ’a 
jam ais changé sa nature.

Le deuxième groupe est composé de 
transfuges du syndicalisme ou'des p a r
tis de gauche, comme P ierre Lebrun, 
André Philip, d’Astier de la Vigerie. 
Ceux-là ont-ils vraim ent des raisons 
communes de se battre  ensemble en 
faveur de la politique gaulliste? Pour 
ma p art je  n ’en vois qu’une : la poli
tique étrangère du pouvoir et cette 
sorte de neutralism e confus que l’on 
confond trop souvent avec le pacifisme. 
Aux violations de la  Constitution, à 
l’exploitation des travailleurs, aux 
scandales du régime, à la suppression 
des investissements, à la force de 
frappe, ils répondent « G uerre au Viet

nam  », étant bien entendu que les 
torts et les atrocités sont d’un seul 
côté. Ainsi l’antiaméricanisme, forme 
actuelle de l ’éternel chauvinisme, de
vient-il pour eux un argum ent élec
toral qui compte plus que tous les 
autres.

Le troisième groupe ne s’avoue pas 
gaulliste et c’est pourtant le plus dan
gereux car c’est celui qui fait le mieux 
aujourd’hui le jeu du pouvoir. Il est 
composé des hommes qui ont de tout 
temps travaillé à diviser la gauche 
sous le couvert de l’union, qui criti
quent systématiquement toutes les ini
tiatives des hommes d ’action, parlent 
de programme quand il s’agit de s tra 
tégie et de stratégie quand il s’agit 
de programme. Il leur suffit d’être à 
contretemps.

Ces purs me font penser à la for
mule célèbre : « Un pur en trouve tou
jours un plus pur qui l’épure. »

D’élimination en élimination, ils ar
rivent à n ’avoir plus confiance qu’en 
eux-mêmes, à pratiquer l’individua
lisme le plus forcené au temps de 
l ’action collective.

Quand il leur arrive d’avoir raison 
en théorie, ils sont bien incapables de 
traduire dans les faits les idées qu’ils 
défendent. Il est tellem ent plus facile 
de critiquer les erreurs des autres.

Nous avons vu de ces hommes, à 
Grenoble et ailleurs, m anifester leur 
méfiance à l’égard de la Fédération 
de la  gauche démocratique et socia

liste, comme ils l’auraient fait à l’égard 
de toute autre formule non issue de 
leurs cerveaux.

On comprend que la propagande du 
pouvoir fasse à ces auxiliaires béné
voles, dont la plupart sont sans doute 
sincères, la plus large publicité. Le 
service qu’ils rendent à de Gaulle en 
attaquant les partis politiques, en 
créant l’impression de la division des 
démocrates de gauche, en approuvant 
sa politique étrangère, est inapprécia
ble. On compte sur eux, à l’Elysée 
comme à Matignon, pour les prochai
nes élections.

Tous ces groupes forment « le gaul
lisme de gauche ». Le plus étrange est 
qu’il se trouve encore des hommes 
graves, journalistes ou professeurs de 
droit, pour les prendre au sérieux, 
analyser leurs intentions à défaut de 
leurs doctrines, et supputer leurs 
chances d’entraîner les travailleurs.

En réalité le pouvoir — et c’est de 
bonne guerre — utilise tout ce qui lui 
tombe sous la main pour préparer les 
élections législatives. Ceux qu’il ne 
peut acheter, parce qu’ils sont naïfs 
mais honnêtes, il les flatte, les com
promet, les utilise. Tout est bon, et 
surtout des hommes de gauche, pour 
dissimuler au pays le caractère spéci
fiquement réactionnaire de la politi
que du pouvoir.

CHRISTIAN PINEAU.
(Tiré du « Populaire ».)

Belgique: Où va la dro ite?
La droite, dans le langage courant, 

c’est encore et toujours le gros des 
forces du PSC (chrétiens-sociaux). 
Tout le monde a peu t-être tort. Des 
spécialistes en « m utations » estim ent 
qu’en m atière économico-sociale, la 
vraie droite c’est le PLP (les libé
raux). L’avis est défendable. Mais le 
fait est là : à Liège comme à Anvers, 
en F landre comme dans le Namurois, 
la  jugeote populaire ne varie pas. Plus 
qu’un programme, la  droite est un 
é ta t d’e sp rit P ar rapport à nous, so
cialistes, ce qui subsiste de plus ou 
moins stable dans le PSC, ce qui 
m aintient entre ses conservateurs et 
ses progressistes un semblant d’unité, 
c’est ce qui l’oppose à notre action et 
à nos objectifs.

Nos socialistes de Hasselt, de T urn- 
hout, de Roulers-Tielt e t autres lieux 
ne l’ignorent pas. Ceux de Wallonie 
et de Bruxelles le savent également.

Les uns et les autres regrettent 
qu’il en soit ainsi. Ils voudraient voir 
se réaliser enfin, au-delà des vieilles 
compétitions et des vieux préjugés, 
l’union des travailleurs. Ils font et 
feront tout ce qui dépend d ’eux pour 
que le front commun sur le terrain 
social se consolide.
• Mais, ce qui ne dépend pas d’eux, 
c’est que la droite elle-même sache ce 
qu’elle veut et où elle va.

Visiblement, elle le sait de moins 
en moins. Elle se débat dans les con
tradictions et les défiances.

Il suffit, pour s’en rendre compte, 
de voir comment les choses se pas
sent dans les Chambres. A chaque 
instant, entre les deux groupes de la 
majorité, les divergences éclatent. Il 
faudrait plus que l’autorité décrois
sante du Prem ier m inistre pour sau
ver les apparences.

E ntre Flamands et francophones, 
au sein du PSC (chr.-sociaux), les in
compatibilités d’hum eur ne cessent de 
grandir. L’affaire de Louvain, qui 
n ’est pas près d’être réglée, pousse à 
la séparation de corps et de biens. 
Pour la prem ière fois depuis le rexis
me, la tradition catholique et les dé
cisions des évêques sont ouvertement 
bravées.

La plus grande partie de la droite 
flamande, obsédée par une surenchère 
grandissante, agite à propos de tout 
les revendications linguistiques. Ceux 
qui prétendent qu’elle ne cesse de 
faire le jeu du fédéralisme sont à mi- 
chemin de la vérité. En fait, elle ne 
semble tenir au sta tu t unitaire du 
pays que dans la mesure où ce statu t 
lui donne l’espoir d ’imposer un jour 
à la Belgique entière la prépondé
rance qu’elle exerce en Flandre.

La m ajorité gouvernementale la 
plus cohérente serait celle qui ras
semblerait le PSC et ses concurrents 
nationalistes de la Volksunie.

Cette situation est évidemment dé
plorable. Elle favorise les retours de 
fiamme réactionnaires, les tentatives 
de revanche tantôt conservatrices et 
tantôt cléricales. Elle charge d ’aléas 
la volonté d’entente des organisations 
ouvrières chrétiennes et socialistes.

Mais elle nous fait un  devoir d’être 
plus unis que jamais, dans une oppo
sition sans regret et sans nostalgie du 
pouvoir, e t sur des positions fortes : 
celles qui répondent le mieux aux in
térêts matériels et m oraux de tous les 
travailleurs.

En face d’un grand parti écartelé, 
l ’attitude qui s’impose est celle qui 
aidera les nombreux chrétiens qui 
sont des socialistes de fait à devenir 
des socialistes de droit, à lu tter avec 
nous pour leur propre cause.

Il faut toujours en revenir à la for
mule si évidente qu’elle fiinra bien 
par l’em porter : « Le jour où tous les 
travailleurs belges seront unis, ils se
ront les m aîtres ».

VICTOR LAROCK
(Tiré du « Peuple de Bruxelles ».)

L e  G rand  P r ix  du  F es tiv a l du  f i lm  à C annes, la « P a lm e  d ’O r  », a é té  rem is  
à d e u x  p ro d u c tio n s  en  m ê m e  tem p s: au  f i lm  fra n ça is  « U n H o m m e  e t u n e  
F e m m e  », de C laude L e lo u ch es, e t au  f i lm  ita lien  « S ig n o re  e S ig n o ri  », du  
so c ia liste  P ie tro  G erm i. N o tre  ph o to  de  d ro ite  m o n tre  C laude  L e lo u ch es (à 
gauche) e t P ie tro  G erm i. L a  p h o to  de gauche m o n tre  O rson  W ells , qu i a reçu  

u n  p r ix  spécia l p o u r  son  rôle dans « F a ls ta ff  ».

«Terre des H o n *  accueille des petits Vietnamiens 
mais la police fédérale les chasse

La population de notre pays a ap 
pris avec stupéfaction la nouvelle que 
sur les 35 petits Vietnamiens blessés 
et malades accueillis à Cointrin 
grâce à l’œuvre de « Terre des Hom
mes », 24 seraient honteusem ent re 
foulés de chez nous. Ce fait, qualifié 
de m onstrueux par notre confrère «La 
Feuille d’Avis de Lausanne », a pro
voqué une vague d’indignation dans 
toute la Suisse, berceau de la Croix- 
Rouge. qui se targue d’être une terre 
hospitalière. En même temps, nous 
apprenions que le Conseil fédéral au 
rait lui-même averti les dirigeants 
de « Terre des Hommes » que seuls 
les enfants blessés seraient admis à 
l’exclusion des malades.

Que le Conseil fédéral ait pris une 
telle décision, elle-même très discu
table, est une chose, qu’une certaine 
confusion ait régné à Saigon dans le 
choix des petits Vietnamiens devant 
faire partie de ce premier convoi en 
est une autre ; il est révoltant, qu’une 
fois sur notre territoire, des petits 
malades en soient chassés par la po
lice fédérale. Cela nous rappelle la 
triste époque où le régime nazi sé
vissait dans notre vieille Europe et 
où la même police fédérale traquait 
et refoulait les Juifs.

Un télégramme 
à M. von Moos, 
conseiller fédéral

Sitôt que fut connue la  nouvelle, 
le président du Parti socialiste gene
vois, L. Piguet, a adressé un télé
gramme à M. von Moos, conseiller 
fédéral, chargé du Département de 
justice et police. Le texte de ce télé
gramme fut également communiqué 
au m agistrat socialiste H.-P. Tschudi, 
à titre d’information. En voici le con
tenu :

« Révoltés par la nouvelle que notre 
pays, berceau de la Croix-Rouge, re 
fuse d’accueillir 24 petits malades 
vietnamiens, nous protestons contre 
ce fait monstrueux et indigne des sen
timents d’humanité et d’hospitalité 
qui animent le peuple suisse. Nous 
vous demandons d’user de votre haute 
autorité et de donner d’urgence toutes 
instructions à la police fédérale pour 
que soient rapportés sans délai les 
ordres incroyables donnés par elle.

» Avec l’assurance de notre haute 
considération.

» Parti socialiste genevois 
» Président: Louis Piguet»

Une lettre aux conseillers 
d'Etat genevois 
Ruffieux et Donzé

Simultaném ent le président du Parti 
socialiste genevois adressa une lettre 
expresse au président du Conseil d’Etat 
du canton de Genève, M. A. Ruffieux, 
et au m agistrat socialiste Willy Donzé 
pour leur demander d’intervenir pour 
que ces petits malades vietnamiens 
soient hospitalisés à Genève et les 
priant aussi de protester pour le res
pect des traditions hospitalières et 
hum anitaires de notre pays.

La Belgique, la Hollande 
et l'Italie 
donnent l'exem ple

Dès que la police fédérale eut pris 
la décision honteuse de refouler 24 
petits malades vietnamiens, des con
tacts furent pris avec l’extérieur et 
on apprenait — plusieurs journaux 
en faisaient mention déjà dans leur 
édition de samedi — que la Belgique, 
la  Hollande et l’Italie donnaient 
l’exemple de l’hospitalité et se décla
raient prêtes à accueillir les petits 
malades chassés du sol helvétique.

(Réd. : Notre rédaction se joint à la 
protestation du Parti socialiste gene
vois.)

La « Palme d'Or » de Cannes




